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CEPECHESCQMMERCIALES
METAUX

I.ONMtES, 3 Slars. Dépêche de 4 h. 30

TON COURS UAÜSSB BAISSE

CC1VRE
Complant . ferme £ 64 5/-
3 mois £ 64 15/- -/"
ETALY
Comptant .

soutenu
£ 473 8/- -/" -/"

3 mois £ 475 5/-

FEU
Comptant . . calme £ so/4 y2 -/- i H ö
3 mois .... £51/- 2 d

Prix comparés avec ceux de la deuxième Bourse
du 2 inars i ai4.

NEW-YOP.K, 3 MARS
Cotwns s mars, baisse 11 points ; mai
baisse 15 points; juillet, baisse 16 points; octo
bre, baisse 13 points. — A peine souteau.

talèa t hausse 4 A 11 points;

NEW-YORK, 3 MARS

Cuivre Standard disp.
— avril
Aiuaigantat, teji...
Fer

. ui jont
13 87
14 —
73 5 8
15 —

nuctMxt
13 87
13 50
73 7/8
15 —

CHICAGO, 3 MARS

Blê sur

Maïs sur

Saindoux sur

C. OV .OUR

Mai 93 3 8
Juillet 88 5 8
Mai 67 t 4
Juillet 66 6 8
Mai.. 40 57
Juillet.... 10 77

01 1/2
88 3/4
67 3/8
66 7A
40 55
10 7i

l'ENQUÊTESURL'ÉTATSANITAIRE
DE L'ARMÉE

Nancy. — La sous-Commission partemen
taire d'hygiène ch;<rgée oe visiter les caser¬
nes, est arrivéed Nancy hier après-midi.
Cetle Commission cumposée de MM. Bachi-
mont, Leroy, Coreil, Defontaiue, deputés, a
été requa par le médeciQ-inspecteur Sclinei
der et ie colonel Dubois, du genie.
La Commission do.t visiter Nancy, Epinal,
Besanpon et Chalons-sur-ma.
Les membres de ia Commission ont cons-
tnté a Nancy une grande amelioration de
l'état ani'aire.

filGÜYENiFNTAOïHINISTRATiF
L'Ofliciel pubiie nn mouvement assrz éten-
du de'sous-prefets et de conseitlers de pr i-
fecture ; nous y relevons les nominations
suivantes :
M. Godin, soas-préfet d'Yvetot, est nommé
sous prétet de Bastia ; M. Piettre, sous-pref .t
dcBayeux, est nommé sous-préfet d'Yvetot

M. PALÉOLOGUEA PARIS
Saint-Petersbourg.— M. Paléologue, am-
bassaueur dn France, partira samedi pour
Paris oü il restera quelques jours.

L'AVIATEURBONNIER
Issy-les Mouuneaux.— L'aviateur Bonnier
accompagne de san mécamcien Bauier, re
tour du Oaire, est arrivé, hier soir, a 17 h. 35.
par la voie des airs.
Bonnier a étó repri 4 l'atterrissage par M
Dautsch de la Meurthe, président de l'Aéro
Club de France ; M. René Quinton, président
de la Ligue Nationale Aéd -one et les repié
sentants des ministres des affaires étran
gères, de la guerre, de la maiiue, de Fins
truction pubiique et des travaux publics.
Un champagne d'hoiinenr a été offert
l'aviateur.

EXPLOSIONDANSUNEUSINE
DEDYNAMITE

Port-Vendres. — A Paulilles, pi és de Port-
Yenures, una explosion s'est produite hier
après-midi, vers trois heures, dans une usi-
ne de dynamite.
L'appareil servant 4 Ia fabrication de la
nitro-glycérine et au pétrissage a sauté.
Dós les premières operations de sauvetage,
on a trouvé quatre cadavres horriblement
mutilés.
On craiat qu'il n'y ait de nombreux bles-
sês. _

L'AVIATIONENBELGIQUE
Bruxelles. — Le Patriote annonce que I'on
commencera cette semaiue 4 Mons la cons-
trnction de hangars destinés a une escadrille
d'aeroplanes composee de six appareils.

LESPOURSUÏTESCONTRE
LESFRÊRESLOOSEN

Les frères Pierre et Robert Loonen, arrêtes
récemment pour chantage et e«oroqueries
ont etó interrogés hier par le juge destruc¬
tion.
Robert a nié avoir réclamé nne somme de
86,000 francs a une dame A. . . , soa ancienne
im.itresse.
L'avoué des incuipés a offert 4,700 francs
nn marehand de meubles qui reciamait nne
créance de 6,000 francs pour meubles ven¬
dus.
Le négociant a retiré sa plainte.
Un jon.illier a refuse d'accepterune somme
de 4.1)50 francs pour un collier qu'il estime
25,000 francs,
Le défenseur de Robert a demandé la misa
cn iiherté de son client.
Le juge répondra uitérisurement 4 cetto
de mande.

LEDIRIGEABLE
« ADJUDANT-VINCENOT»

Toul. — Le dnig"abie Adjudnnl-Vmcenot,
vemnit d'Issy-les-Moulineaux, est ariivé 4
roul hier après-midi, a tiois heures et
demie.
L'atterrissage s'est effectué sans incident.

AU PARLEMENTD'ALSAQE-LORRASNE
Strasbourg. — Malgré une intervention
du sous-secrétaire d'Etit, la Chambre a re-
fli aé le subside de 10,000 marks pour i'édu-
cation de la jeunesse.
Le député socialiste Emmel a affirmé que
eet argent n'aliait qu'aux sociótés chauvines.

LESCREDITSDELA
MARINEANGLAISE

Londres. — La Charnbre des communes a
adopie les credits suppl»mentaires de la ma¬
rine qui s'élèvent a 2,500,000 iivres sterling

LE PROCHAINVOYAGE
DE GülLLAUME11

VtENNE. — Suivant la Wiener Atgmeine
Zeitung , l'empereur d'Allem.grie, lors de
son voyage a Corfou, s'arrêtera a Vieaae le
23 courant.
L'emperenr ne restera pas 4 Vienne ; sa
visite aura un caractère privé.

LAREVOLUTIONMEXICSINE
La Mort de M. Benton

Londres — A la Chambre des Communes,
sir Edward Grey, parlant de la situation
créée par ia mort de M. Benton, dit qu'il n'a
pas l'intention d 'abandon ner l'affaire, mus
il ne peut admettre que l'Angieterre envoie
des forces armées au Mexique, car ie biocus
ne tendrait qu'a servir ceux auxquels le
gouvernement demande réparation.

CONDAMNATIONAMORT
Reauvais — La Cour d'assises a jugé hier,
après cassation pour vice de forme, deux
maoouvriers, Eiigène Comont, 25 ans, et De-
siré li rle, 34 ans, qui avaient été condamnés
en oct bre dernier, è Amiens, Comont a la
p«ine de mort et harie a 10 ans de travaux
forcés.
Les deux incuipés avaient étranglé une
septuagenaire, en plein jour, a Longuevoi:
sin, dans la Somme. lis n'avaient r.cueiili
2ue dix francs en touillant tons ies meubles
e i'appartement de leur victime.
Comont a étó da nouveau condamné ét
mort et Harie a hoit ans de réciusion et dix
ans d'iulcrdictionde sejour.

UNCYCLONE
Sydney. — Un cyclone, comme on n'en
avail pas va depuis cinquante ans, s'est
abattu sur les iles Cock.
Un raz de rnarée a causéd es dégats incal-
cu iflblos
Da nombreux villages ont été eniièrement
détruitsLes n;auiiuius suuw uaua uue situanuu ua-
vrante.

ImiselliiPelitiBHBs
Les Elections législatives

Les ministres et sous-secretaires d'Etat se
sout réunis hier matin a l'Eiysée, sous la
présidence de M. Poincaré.
La date des elections est definitivement fixée
au 26 avril. Le second tour de scrutin aura tieu
le iO mai.

A la Fédóration des Gauches
Le Comité directeur de la Fédaratiou des
Gauches s'est réuni hier matin sous Ja prési¬
dence de M. Ai'istide Briand.
Après avoir prononcé ['affiliation d'un cer¬
tain nombre de groupements, le Comité a
décidé q e M. Muleau accomoaguerait M.
Milierand a Belfort ie 15 courant.
Le Comité a ensuite commencé l'examen
de la siiuation électoraie dans divers depar-
tements.
Contrairement aux informations inexactes
qui ont éió publiées dans plusieurs circon-
scriptions, la Fédóration n'a donné jusqu'ici
son "patronage è aucun candidat. Les deci¬
sions de cetie nature ne seront prises qu'en
verlu de délibérations spéciales du Comité
direc.eur.

Le Congrès du Parti ouvries*
Yoici le texte du Manifeste qui a éte voté
au Congrès du Parti ouvrier, lundi après-
midi, en séance plénière :
Le Congrès constitutif du Parti ouvrier, se rété-
rant a la resolution du Congrès international
d'Amsterdam, resolution qui csractérise la naiure
des lutles êconomiques dominsnt les sociélès ku-
mames du rnoyen fige a uos jours,
Déclare :

Tout parti qui se réclame de Ia conception so¬
cialiste, esseniiellement révolutionnaire. ne sau-
rail, sans faiblir é sa mission, admettre, niême
dans la seule pratique, que la collaboration des
casses prolètariea nes, èconomiqnement et jtiridi-
quement dösarmees, avec les classes cauitaiistes,
éconouiiquement et juridiquement armées jus-
qu'aux dents, puisse réaliser ou seuiemeat hater
la suppression des classes.
Les socialistes dits indépendanls ou unifiés, ai-
liés it une ou piusieurs fractions do la bourgeoisie
posscdante ou dirigeante, n'plant agréés comme
aliiés qu'en raison du renfort qu'ils apportent a la
classe ennemie et de la force qu'ils inellent a la
disposition de telle on telle fraction politique
de la bourgeoisie pour la conquête du pouvoir po¬
litique, toujours et falaiement dressé contre les
travailleurs, le parti ouvrier met ces socialistes
de surface sur le mëine plan que les partis bour¬
geois, dont ils ont conquis la confiance.
F.u conséqtlcnce, le parti ouvrier se pisce, pra-
tiquement el tbéoriquoment, en adversaire irré-
ductible de tous les partis bourgeois ou aliiés aux
bourgeois.
II dóelare que Ie seut terrain oft puisse se dé-
velopper son action offensive, c'esl le terrain de
la tutte de classe, qu'il s'agisse d'action èconomi-
que ou d'action politique.
Les candidats du p iiti ouvrier aux assemb'ées
délibéranies auront le devoir strict de présenter
et de défendre dans loute son inlégralite le pro-
gramme révolutionnaire du parti.
En aucun cas, quetles que puissent êlre les eir-
constances, iis ne devronl abandonner ia bataille
en faveur du candidat d'un autre parti.
Le Congrès repousse formciiement la politique
diie du Bloc, il dénonce aux travailleurs en méme
temps que les autres partis de reaction, ie parti
radical, qui, par ses innomhrabies lachetês, par
ses trahisons repétées, par sa hainedes organisa¬
tions syndicales, par le reniement d s princip'-s
qui, a un moment, firenl sa force, a mérite l'exé-
ci alion do tous les socialisles et da lous les tra¬
vailleurs.
Ouvriers, pnysans, employés, fonctionnaires,
producteurs de tout ordre, n'oubiiez jamais que
lëaiancipaOon des travailleurs ne sera pas l'oeu-
vre de la bourgeoisie ou de ses aliiés, qu'elle
sera uniquemcut latuvra des travailleurs eux-
mèmes,

LASCISSION
des Socialistes Unifiés
Le parti socialiste« unitlé », qui prétcn-
dait concilier — sans trop y croire—les
exigencesdogmatiquesde la pure doctrine
révolutionnaire avec les nécessités de la
politique parlementaire,vient de subir un
trés rude assaut. En effet,M.Allemanc,un
desvétéransde la sociale,et M.RenéGhau-
vin, ancien guesdiste fameux,ont estimé
qu'ils devaient se retirer d'un parti cor-
rompu par le parlementarisme.
Ils ont lAchéavec éclat M. Jaurès pour
reconstituer le Parti ouvrier. Ils ont pro-
claméle schismenécessaireentre les purs
révolulionnaireset les politiciens; ils .sont
revenus au credodu Congrèsd'Amsterdam.
Ils ont esliméque, par suite de leur allian¬
ce avec les radicauxuniüés, les socialistes
unifiéssontdevenusles candidats les plus
dangcreuxpour la classeouvrière, que ce
sont réactionnaires hypocrites dont il faut
se méfler plus encore que des réaction¬
naires avérés.
Unmanifesteen ce sens, et des plus ca-
tégoriques,avait été soumisau Congrèsdu
Parti ouvrierqui vient de se réunir a Paris,
On trouveraplus loin le texte de eet inté¬
ressant document, voté lundi en réunion
plénière.
Nous n'avons pas k déterminer dans
quelle mesure les socialistes « unifiés»
parlementaires,et surtout politiciens, ont
pu mériter et méritent \raiment les repro-
chesqui leur sout adressés par d'anciens
amis.
Eutoutcas,voïcidoneM.Jaurèsetconsorts
classésparmiles réactionnaireset les bour¬
geoiscossus,—et voicisaus doutea vau~
l'eau les longsespoirset les vastes pensers
deMM.Caillauxet Jaurès, dont les combi-
naisonsavaient pourobjet de préparer,aux
électionsprochaines, grace a la pression
ofücielled'un ministère ploutocrate,l'élec-
tion de centou cent vingt socialistes« uni¬
fiés» mais pourvus, —en récompensede
l'appui donné présentement au ministère
actucl par les politicienssocialistes.
Or, suivant la pittoresque expressionde
M.RenéChauvin,la révolution ne se fait
pas « en bonnelsde coton ». M. Jaurès et
ses rrrniu ne som que « nromiréios sur¬
face» qu'il faut placer « sur le mêmépian
que les partis bourgeois dont ils ont con
quis Ia confiance». Le Congrès du Parti
ouvrier les dénortceaux travailleurs en
mêmetempsque les autres partis, et no-
tamment le parti radical-socialisteunifié
qui, « par ses innombrables lachetês,par
ses trahisonsrépétées,par sa hainedesor¬
ganisations syndicales, par Ie reniement
des principesqui, a un moment, firent sa
force, a mérité l'exécratiou de tous les so¬
cialisteset de tous les travailleurs. »
Lesvariationssurprenantesdu parti so
cialiste—combattantleministèreWaideck-
Rousseau, a cause de la présence de M.
Milierandau ministèredu commerce,sou¬
tenant ensuite le ministère Combespour
redevenir, peu après, intransigeantet uni¬
fié,—sa dernièreévolution,par laquelleil
s'est rallié a M.Caillaux,afinde lui per-
rnettrededurer jusqu'aux élections,et dans
un but électoralcommun et profitable,—
toutes ces palinodies devaient fatalement
aboutir aux protestations qui se sont éie-
véesau sein durécentCongrèsdu Parti ou
vrier.
Eiles devaientprovoquer la scissionqui
vient do se produire dans le parti socia¬
liste « désunifié» désormais.
Et l'incident, a l'lieure actuelle,ue laisse
pas d'avoirquelqucimportance.

Tii. Vallés.

devi ent chaqne jour plus difficile et dont la
situation matérieile est indigne de la haute
fonction qu'ils exercent.
Ensuite, M. AdrienVeber est vecu, comme
chaque annee, faire le procés des officiers
ministériels, des notaires surtout. qui sont
pour lui de véritables bètes noires, pais Ie
rapporteur, M. Abel, a pris la paro'.e.
M. Abel a résumé, dans uu discours trés
snbstantiel, les réformes les plus urgentes
qu'il conviendrait <le réaliser, réformes que
la Commission était prête è ratifier et qua,
én raison des difficultes tinancières actueiles,
Ie gouvernement ne lui a maiheureasement
pas proposées.
Ce rapport, d'autant plus frappant qu'il
était plus condensó, a été vivemont ap-
plaudi.
Après, Ie rapporteur, le garde des sceaux
est venu répoudre aux observations présen-
tées par les precedents orateurs. Ces obser¬
vations, M. Bienvenu-Marliu ne pouvait
guère en mécorsnaitre la justesse, urais il
n'a, somme toute, donné it leurs auteurs quo
de t'eau béoite de cour.
Sur les chapitres dont ies cinq premiers
seulement ont é'.ó votés, il convient de si¬
gnaler l'échec esstiyé par ie garde des sceaux
a propos de l'augmentation de traiternent
dvs maitres da requètes que, maigré son iu-
iSistance, M. Pourquery de Boissorin a réussi
faire supprimer.

An Sénat, on a terminê ia discussion du
premier titre du projej d'impöt sur ie re¬
venu, celui concemant la propriétó non
bade et i'on a renvoyé la titre deux è Ia se-
maine procbaine pour permettre d la Com¬
mission d'exanriner les nouveiles propon-
tions que doit lui faire M. Caillaux.

T. II.
— «o —

LE PARLEMENT
Impressions deSö&nco
l&B ntrias coajaasix>«5<Atiïïastkwuss)

Paris, 3 mar3.
Bien qu'il ne restat plus d voter qu'une
trentaine de chapitres, le budget de l'in3-
truction pubiique a encore occupé ia Cham¬
bre pendant la majeure partie do sa mati¬
nee.
Ces derniers chapilres, en effet, sonievaient
un certain nomure de questions au sujet
desqueiles des observations iort interessan-
tes ont etó presentées. C'est ainsi qu'a pro¬
pos de la part contributive de l'Etat dans les
dépenses de l'enseignement primaire èlé-
rnenti.ire et supérieur dans ies grandes villes,
M.Clunot a rappelé trés oppertunément d
iTTViviani la transaction qu'il avait élaborée
comme rapporteur de l'instruction pubiique
et que ies municipalités de3 grandes villes
avaient acceptèe. Le ministre ayant déclaré
qu'il restait fidéle a l'opinion qu'il avait for-
mulée en qualité de rapporteur, M. Chanot
a déposó une motion ïnviunt le gouverne¬
ment a reprendre ce projet pour i'incorpo-
rer dans le budget. Cette molton fera l'objet
d'un rapport trés prochain de la Commis
sion.
Cette dernière a été chargée également
d'examiner un projet de resolution de M
Balitrand, relative aux traitements des ins-
tiiuieurs et institutrices en congé de mala
die. Ii convient enfin de souligner ies decla¬
rations faites par M. Viviani au sujet des,
ceuvres complémentaires de l'écoie, cours
ü'adultes, patronages laïques, associations
d'anciens éièves, etc.
Trè3 intéressante anssi ^t discussion qni
s'est engagée, i'après-mtdi," ur le budget de
la justice. Tour a tour, M. Pourquery de
Bois<erin, M. Chanot, M. Andró Hesse ont
demontré la nécessité de reiever les traite¬
mentsdes magistrals,dont ie rccrutement

SÉNAT
Séance du 3 Mars

M. antonin dudüsx preside.

L'Smpót sur lö Fïevenu
Après l'adoption de divers projets d'iatérêt !o-
cai, le Sénat reprend la discussion du projet
d'impöt sur lo revenu ; on en était resté a Par¬
ticle 8 relatif aux personnes qui seront c&argées
de la revision des evaluations de la proprrété non
batie.
m. tocroiv pripose, pour Ie premier para-
g aphe de l'articie, une rédacüon nouvelle qui
tend ;
4* A obliger ies préfets a faire entref des pro-
prietaires fonciers et, spéeialement. deux proprié-
taires foraius dans la composition aes commis¬
sions chargées de la revision des evaluations ;
ï» A spéerfier que les commissions devrout com-
preudre au moins un classificateur proprióiairede
bois o r forê s lorsque le territoire u'nne commu¬
ne comportera un ensemble de propriélés boisécs
de too hectares au minimum ;
3° A spécifier que, daas ce dernier cas, il sera
adjoint un agent du service foresiier, si l'adnii-
Bistration des eaux et forêts le demande.
L'amend 'fumt. accepté par Ie ministro des fi-
fue cfoliO'au ^ripiJönt"p&liail^fé' ^ S[^SC
mission. L ensemble de i'arlicle 8, ainsi modrlic
est adopté.
Les articles 9 et 10, relatifs 4 ['établissement
des tarrfs. sont adopiés. II en est de méme de
l'articie il, relaltf aux reclamations contre les
tarifs.
O i passé 4 l'articie 12 qui, indépendamment des
récUmations par voio de contentieux, prévoit la
communication aux proprielatres des résultats dé-
taiilès des evaluations.
m touron, sur l'articie 42, défend un amen¬
dement tendaut a donner aux propriétaires le
droit de réctamer copie du détail des opérations
devaluation de leurs propriélés.
li dit que cel amendement reproduit un texte
contenu dans la loi de finances de 4910.
il est indispensable, ajoute-t-ii, pour pouvoir
vérifier utilement ies evaluations les concernant,
que les propriétaires aient le droit de connaitre le
détail de ces evaluations.
L'amendement, accepté par Ie gouvernement et
la üommission, est adopté. H devient l'a ticle 12 ;
les articles 13 et 14 concernant divers cas de re¬
vision spéciaux el i'aiticie 15 posant le principe
du droit de réciamation iodividuelle sontadoptes.
Après une série d'observations, i'arlicle 16 est
réservé et ies articles 17 a 29 sont adoptés ainsi
que les articles 3, i et 5 sur I 'imposition du sol
aes bailments qui avaient été réservés.
Od ajourna 1examen iiu litre 2 sur les valours
mobilieres pour aitendre un nouveau texte pré¬
paré par le ministro des finances.
Ls séance est lesée a 6 fi. 30.
Séance jeudi.

CHAMBREDESDEPUTES
Seances du 3 mars

(Séance du matin)
La séance est ouvertp a 9 heures 10,sous la pré¬
sidence de m. RABiEK, vice-president.

Le Budget ds l'Snstruction pubiique
La Lüambro reprend ia discussion du budget de
l'instruction pubiique.
bi. dansetteIo eonsidère comme « un budget
de guerre conne certaines categories de ci-
toyens ».
m. viviani proteste contre ces paroles.
L'écoie iaïque, dit-il, est l'ecole nationale, l'é¬
coie du libéralisme dont la neutralité est la pré-
face
Après diverges interventions de mm. raffin-
dugens, eazimbaud, les derniers chapitres sont
adop.es puis on aborde le budget de la justice.

— t
(Séance de l'après-midi).

La séance est ouverte 4 2 h. 45, sous ia pré¬
sidence de m. paue deschanee, président.
La Ctramme adopie : le projet tendant a accor-
der un contingent spécial de décoraüons pour les
militaires des armées de lerre et de mer opérant
au Maroc ; ie proj t concédant un port d'escale
avec dépot de cbarbon a Papeete tOcéanie).

Le Budget
La discussion générale du budget de la justice
continue.
m. pourquery de DoissERiN présente quei-
ques oüserviUions sur le Oonseil d'Etat et sur Ie
favoritisme qui intervient trop souvent dans les
nominations di s m itres des ivquêles.
It s'èlêvo en outre contre l'augmentation accep-
tée par la Commission du budget et qui a pour
objet de porter de 8,«00 a lO.Oüüfrancs le traite-
ment do 15 maitres des requètes.
It fait remarqu r qu'on av«it promis que les
pre« ières augmentations du budgi t de la justice
ü vraient aller ar.x ju^es suppleaiits.
m pourquery de BoissEiiiN se plaint que
devant les t ibunaux de commerce, les arbitres
soient, en fait, des juges et que le netit commerce
ne trouve pas devant Cello juridiction les garan¬
ties auxquell'S il a droit.
m. chanot présente des observations sur les
accusations dirigéees ctraque jour dans la presse
conlro les magistrals.
Ces magistrals, ne qui I'on exige une instruc¬
tion trés compléte, on ne les paie pas, a une
époque oü la consideration s'atlache surtout a
l'argont.
D,,ns une vilie oü siègeun tribunal de 3«classe,
le receveur-buraiisie gagne plus que le président
du tribunal.
Dms les tribunaux de 1Mclasse, la situation du
président du tribunal civil ne dépasse pas 9 500 fr.
A cóté de lui, il y a des percepleurs qui out 25,000
fr. et qui sont arrivés, la oluoari du temps, par la
faveur,.

II faut considérer te travail qii'accw/td'issent
les magistrals pour le sataire qu'ils reqoiv'^V- .
bi. andhé hesse insiste a son tour sur la ae*
cessité de reiever les traitements des magistrats
La magistrature dit-il, ne peut-être independante
que si elle est suffisamment rétribuóe.
m. adrien veuer rappelte qu'il est intervenu
déja a piusieurs reprises pour proposer Ia réduc-
tion des frais de justice.
II demande au Garde des Sceaux s'il veut faire
effort pour faire venir en discussion ie rapport
qu'il a présenté, au nom de la Commission de ré-
forme judiciaire, sur le projet de loi concernant
la taxation obliKütoire.
La serait lo reméde a toutes les injustices et
aux abus commis par ies officiers ministériels.
En fait, le brit de 18,7 n'est plus observe par
personne et donne lieu 4 toutes ies exactions.
A l'heure actuelle, les j usticin bles sont dans
dans l'impossibilité, a raison des complications de
la procédure, de se faire retrdre justice.
L'oraleur rleinaiide qu'on fasse également venir
en discussion le rapport de M. F.inile Header, sur
le projet de ioi visant l'organisauon du coniröie
do la oomplabilite des notaires.
m ahei., rapporleur, répond que la Commission
du budget s'est souvenue des engagements pris
par sou rapporteur génêral l'an dernier, de rati¬
fier ies proposiiions qui pourraient iui êtro pré-
senlées par le gouvernement.
Le gouvern< m -ut ne lui a malhenreusement ap-
porlé uucune proposition, en raison des difficuités
Sa ia silu.it on actuelle. b-ms ces conditions, la
Commission n'a pu que rappeler les declarations
antorieures.
En ce qui coccerno ies trailements des m»ilres
des requètes, on a reprocbé a M. ie miuislre
d'avoir fait acte de camaraderie
M. I'OURQUET.Y DE liOISSil RIN 1 C'OSt 4 tOTt
q .e vous me prèG/. une pensee de reprocho.
ai. le rafporteur expose les circoostunces
dans lesquelles la Commission a été aineneo a
declarer que les premières augmentations de¬
vaient èlro aitriDuóes a ia retribution des juges
supp/éants.
fl indique qu'a ia suite de cette délibéralion le
gouvernement a propose d'altnbuer un traiternent
de 2,-00 fr. aux juges suppléauts e aux attachés
de chancelterie e-, parallélement, 4 15 maitres
des requètes du Conseil d'Etat un traiternent do
10,000francs.
La Commiss'on a considcré que, dans ces con¬
ditions, les propositi -ns du gouvernement, en co
q?i concerne les maitres des requètes mérilaient
ü'èiru relenues.
Mais il est bien entendu que le traiternent des
juges suppléauts n'est qu'une étape, qui aboutira
nécessairement dans la suite au relèvcirient de la
magistrature.
Utt projot, que ia Commission a examiné avec
bienveiiiance, consisierait a établir une prime
d'anciennaté dans la fonction, afin de dégdger,
dans la plus large mesure possible, les magistr ts
de ces preoccupations d'avancement qui rédui-
sent queiquefois, dans une certaine mesure, leur
indépendanco.
D'aulre part, il faudrait modifier le tableau d'a¬
vancement de maniere que l'ancienneté y jouat
un certain röle quand il s'agit seulement d'avan¬
cement dans la lönclion. Le choix conserverait
son importance quand it s'agit de passer ü'uno
fonciiiu dans une fonction plus éluvée.
On a dit avec raison que les tableaux d'avance¬
ment de la magistrature étaient trop souvent dés
puzzles que le rnmislre ne parvenait pas a re-
coiioiiiucr sans erreur.
li importe de donner a l'avancement des magis¬
trals une base plus süre.
La Commission n'a pas oublié non plus les ju-
vouut attribuer le benefice (Tune prime d'aneien-
neté. Mais il faliait 1 660.000 francs, qui ont été
refusés.
La Commission du budget exprime l'espoir que
tous ees voeux seront Rxaucés l'an prochain.
Les questions de credits ne sont rien quand il
s'agit de la bonne administration de la justice
dans un Etat démoeralique.
bi. bien venu MAniiN, garde des sceaux, mi-
nisiro de la justice, déclare qu'il s'asiocie sans
héailation a toutes les observations des orateurs
et a toutes les declarations de ses prédécesseurs
visant la nécessité de relever le Irailement des
magislrals.
A cóló des paroles, il y a déja un acte : le re-
lèvement, de 1.500 4 2,500 francs, du traiternent
dos juges suppléauts. Et ce n'est la qu'uu premier
pas, car on sera amené forcr-ment a relever le
traiternent des substiiuts et des juges de 3« ciasse
et, de proche en proohe, tous les aulres traite¬
ments.
Le tableau d'avancement dont on a parlé donne
des garanties contre l'arbitrarre ; mais la manière
dont il est dressé peut étre améliorée selon les
vues du rapporteur.
On a critique la lenteur avec laquelle les pour-
vois devant la Cour da cassaiion sont examiués.
Le dévouement et l'aclivité, que la Cour su
prême apporle dans ses travaux, sont cependant
exlrêmes.
La question de Ia limfie d'age pour les membres
de la Cour de cassation pst, trés délicate.
Oa y enlre lard, et, fixer a 70 ans l'age de la
rot, aite, serait décapiter la Cour suprème.
Ii faut, en effet. piusieurs snnées de participa¬
tion aux travaux de la Cour de cassation pour y
siéger avec ia séréniié necessaire.
La question des juges sufspleants nommés avant
1908 recevra sa soluiion par un projet de loi qui
sera prochainement dvposé.
bi. le Garde des sceaux reconnalt les abus
qui lui ont été signalés au sujet de la publicilé
trop facilement donoée a des laits de l'insrruction,
et déclare qu'il s'efforcera d'y remódier.
En ce qui concsu ne le Tribunal de commerce
de la Seine, les quesiions qui ont été soulevées
4 ce sujet seront soumises a une Commission.
Au reste, il ne faut pas ne rnettre en lumiére
que les critiques adressées au Tribunal de com¬
merce.
Les juges du Tribunal de commerce apportent,
dans l'accornplissement de Uurs foncti-ns gra-
lui es, un zèle et un dévouement inlassables.
On a signaió que certaines dépenses faites par
les juges do paix, a l'occasion de ieurs fonciions,
ne leur sont pas remboursées. La question sera
examinée.
Enfin, en ce qui concerne les officiers minis-
térie s, le gouvernement est a la disposition de la
Chatnb-e pour discuter les deux pro^ets qu'a rap-
pelés M. Adrien Veber.
Tant «u sujet des questions de discipline que
pour les abus des frais réclamés quelquofois aux
justiciables par cerlains officiers minrslériels,
l'atiention de ia Gbanceilerie ne faiblit et ne fai-
biira pas
La discussion générale est close.
bi. pourquery de BoissERiN demande Ia
suppression du crédit pour laugmealation du
trai <ment des m itres do requètes.
bi. BrENVENU-MARTiN-combat 1'amcndemnnt
qui est néanmoins adopté par 312 voix contre 214.
i a suite de ia discussion est renvoyée a cc
maiin.
La séance est levée 4 6 b. 50.

-■o--
Les Troubles du Brésil

Londres, 3 mars.
Une dépêche de Rio-Janeiro au Times an¬
nonce que la situation dans l'Etat de Ge .ra
s'est subitement aggravée. La vitie de Porta-
lezi est menacée par les rebelles. Le com¬
mandant de la garnison federale a déclaré
qu'il resterait neutre dans ie cas oü une at¬
taque serait dirigée contre la ville.
Le gérant du chemin de fer brésilien du
Nord-Est erun employé d'une autre Compa¬
gnie, nommé Mac Donald, ont été attaqués
par ia ioule et gnavenient blesses.

Rio-Janeiro, 3 mars.
Une note officieüe déclare que le gouver¬
nement fedérai est résolu a respecter l'auto-
noiuie de l'Etat de Geara, comme l'exige la
Constiiutiou, et qa'il n'a envoyé sur le théa-
tre des troubles que les forces nécessaires
pour assurer la protection compléte des na-
ttonauxéUangers.

ÉTRAM GEïg,
ANGLETERRE

Ou rèriuJl\2° a renilouer le sons-mnrln A-9
L'amirauté annonce qu'elle abandonne
tout espoir de relever le sous-marin A-7,
coulé, comme oa lè. "ad, Ie 16 janvier dau3
une baie voisine de PorfsmoKt-li. Un service
funèbre sera céiêbré jeudi au-ae4t8ns de l'en-
droit oü repose le petit hatimeat et^on équi¬
page.

BELGIQUE
Catastrophe Alinière

Uncoupd'eau s'est prodoit la nnit der¬
nière au charhonnage de Strepy/Bracque-
gnres, prés de Mons, oü 250 ouvriers sont
occupés.
La catastrophe a en lieu au puits de Thien,
en activité deouis Irois ans seulement. La
voute s'est effondrée. Des torrents d'eau se
sont précipités dans la mine avec une rapi-
dité eüYayante et l'eau est montée a 70 mè-
tres de hauteur.
Neut' houüleurs ont été noyés ainsi que 28
chevaux.
Une maison située au-dessus du point oü
le coup d'eau s'est prodnit s'est cffon'iree
par suite de l'affiissement du terrain.
La gendarmerie maintient ia foule qui est
considerable.

Explosion dans une Carrière
Tiier m,itin, 4 la carrière de la Préalle, ü
Chauxhe-lez Sprimont, prés de Liège, on
était occupé a préparer une mine, iorsqua
cetie-ci fit explosion, provoquaut uu ebuule-
ment.
Deux personnes, dont le directeur, ont été
tuées. Quatre ouvriers ont étó griévement
blessés.

BULLETIN_MILITAIRE
La Revua de Printemps

La revue annuello de printemps qui a lien
ordinairement dans le courant de mars, est
reportée cette année au 22 avril a l'occasion
de la venue en France du roi d'Augleterre.

INFORMATIONS
La Tragédie de Bas-Brlacé
La Cour d'assises de la Loire Inférieure a
jugé hier le jeune Marcel Red urea u, agé de
15 ans 1/2, auteur du septuple assassinat
commis le 30 septemhre dernier, au village
du Bas-Briacó, commune du Landreau.
Des mesures d'otdre sévères avaient été
_Drises en prévision de i'envabissöment da la
salie d'auaience par ia foule.
L'audience s'ouvre a midi 45 ; Ia salie est
comble; des bouscuades se produisent ü
l'entrée et le président menace de faire éva-
cuer la salie.
L'accusé est introduit. II est trés paie et
baisse les yeux ; ii parait plulöt hébété.
Le président l'interroge sur soa idenlité.
L'accusé répond timidement a tuutes les
questions. Le greffier lit ensuite Facte d'ac-
cusation.
II ressort des aveux mêmes de Rednrean
que, le 30 septembre vers 10 heures du soir,
comme il travaillait au pressoir avec son
patron, il s'attira une obaervation de ia part
de ce dernier sur soa peu d'ardeur au tra¬
vail. Redureau, irrité, descendit du pressoir
et sYirmant d'un pilon en buis, il en aiséna
piusieurs coups sur la tète de son maiire,
qui s'uffaissa en poussant des gémissements.
Redureau, voyant que son maitre vivait en¬
core, s'empar.i d'une serpa 4 raisins et lui
ouvrit la gorge.
Redureau prétend qu'il ent l'intention de
fair; mais, s'étant dirigé vers ta cuisine
pour y reporter ia ianterne du pressoir, ii
s'entendit interpeller par Mme Mabit, occu-
pée 4 des travaux de couture avec sa ser-
vante, Marie Dugast. Craignant qu'elle ne se
rendit au pressoir et y découvrit le cadavre
de son mari, il retourna chercher la serpe 4
raisins et, revenant 4 la cuisine, ii égorgea
les deux femmes.
Redureau, pensant que Ia grand'mère qui
était cotiehóe dans ia piece voi-ine pouvait
donner l'éveil, entra dans sa chambre et la
tua.
Reslaient trois enfants dont les cris d'é-
pouvante étaient suscepiibies d'atlirer ('at¬
tention des voisins. Redureau se précipita
sur eux avec taot d'acharnement qu'il brisa
le manche de sa serpe sur le berceau du
plus jeune des enfants, age de 2 ans.
Le petit Pierre Mabit, qui couchait dans Ia
cuisine, fut épargné par le criminel. Terro¬
rise ou endormi, il ne cria pas et Redureau
ne s'aperput pas de sa presence. Le jeune
assassin regagaa sa chambre, oü il passa le
reste de Ia nuit, après avoir pris soin de re¬
porter dans le pressoir la serpe dont il s'é-
tait servi.
Tous les corps étaient affreusoment ma-
tiiés. Le meurtrier s'était achai ne sur ses
victimes avec une teilo sauvagerie qu'il fut
impossible de iaire le compte des coups
portés.
Redureau répond aux quesUons du pró«
sident d'une voix faible entrecoupée de san-r
glols. II reconnait toutes les charges de l'ao-
cusation, mais il nie avoir déclaré que la fa¬
milie Mabit était « bonne 4 tuer ».
Un Irisson parcourt i'auditoire lorsque le
president, s'adressant aux jurés, fait cette
remarque ;
« Du drame lui-mème, nous ne savons que
ce que Redureau a bien vouln nous lire,
puisqu'il en a suppritné tous ies témoius. »
L'üccnsó plerire.
L'interrogaloire prend fin sur une ques¬
tion du président des assises concernant la
pramédiiation.
Redureau avait-il prémédité de tuer Ie fer-
mier Mabit ?
Un térnoin viendra dire que, quelque
temps avant ie drame, comme ii avait ren¬
contré le miserable et lui avait demandé s'il
se trouvait bien chez les ép 'X Mabit : « De
braves gens », ajoutait-il, Redureau, vive-
ment, s'était récrié en drsant : « Des braves
gens 1fis sont bons 4 tuer; s'il ne tenait qu'4
moi, il n'en resterait pas un I »
In term gé sur ce point par M. Ie conseifier
Tissandier, Redureau proteste. « Je n'ai ja¬
mais teuu pareil propos », dit-il.
L'accusé déclare regretter profondéraent
son crime, mais ii ne donne pas i'impressioa
de ressentir les sentiments qu'il exprime.
L'iuterrogatoire est lerminé.
Le président déveioppe aiors quelques
considerations sur le j -une age de Redureau.
« Si le jury, dit-il, a-rmet qu'il a agi sans
discernement, i'acouseduvra étre
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flans line coioaie pénitentiaire. Dans le cas
contraire, il pourra èire condarané it la pri¬
son, mais la peine ne devra pas excéder 20
ans. Tails est la lei, ajouto le orésident; elle
est douce, trop douce, quand if s'agit de cri¬
mes com me ceox quo Redureau a comrais.
Mais c'est la iei, ct nous devons nous incline?
devant elle. »
L'audition des tétnoins commence aussitöt.
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Lc Cambriolage
du FauxgQH Postal

II p'eut des racs postaux : dlmanche on en
svatt trouvé deux Lund inn seal.et hiertrois.
Deux de ees tkrniers furent trouvés a la
première faenre, le matin, an bois do Boulo¬
gne, eatre la route des fortiii cations et le
pavilion d'Armenon viile. lis portaient les
ma-qnes saivanfes : « Postes France 7 » et
« Pontes France 2 ».
Un pen plus lard, vers bait hottrês, tin
passant coaiïait mystériensoment it i'agent
llartmann, de service faubourg Mootruar-
tre, qa'il veuait do croiser dans la rue un
hotniiie qui dissfmnlait sons son bras on
sacd-s postes. Aden n döitts : I'll orb ma en
question ne pouvait être qne le voleur do
la rue Chauchat ! L'agent sn mit a la re¬
cherche du mysterieus individu i! ie re-
;rouva a quelques mStres du cafrefour Cha-
ieaudun.
Interpeiié, le pofSdur da sac postal n'etrt
aocune peine A prouver qa'il était un hono¬
rable négccifrtft, M«bam bert, établi au nu¬
méro 23 de ia rue de Chateaudun, et il
jjouta :
— J'ai tronvé ce sac tout A l'heure devant
ma maison et j 'avals i'iatentioa ds ie porter
au commissaire.
Sur-ie-champ, ie sac postal fut porté A M.
Carpin, qui l'exatnina. C'est ua saa entsère-
Hu-ut neut marqué au chilt're 8, comme ce¬
lui qui fut volé rue Chauchat.
Est-ce le même ? C'est possible. On ne
pourra en tout cas être fixó sur ce point
qu'uprès que le facteur Réguiaire Laura exa-
atiné.

Uiie sortie de
1' « Ad judant-Vinceitot »

Le dirigeabie Aöjvdant- Vtnce>at, pilotépar
le capitaine Joux, est parti d'Issy-ies-Mouli-
neaux bier matin, A li li. 20, pcürToul, avec
iix person nes A bord.

depèc
autorités mililaires.
Teut aliait bien a bord.

Les Gaietés de l'Etat Civil
On annonce de Berlin que le prince B'u-
cber von Wahlstadt, aristocrate prussien,
om, dc-'puis longtemps, a émigré A Londres,
est devenir, par le jen des mariages, lebeau-
frère de son propre tils, le eomte Lothar.
Etant le üls unique que le prince ait eu de
son second mariage, le comte Lothar vietit
d'éponser Mile Louise Raaziwill. Or, Ia sceur
fle MHe Raoziwill, ia princesse Wanda, est
Öevenuc la troisième femme du prince filu-
clier von Wahlstadt, dont s'agit, qui se trou-
vo ainsi le heau-fière de soa fils.
Le cas pent voos paraitre embrouillé,
mais il est simple auprès de certaine familie
américaine du Minnesota, dans laqueüe un
domme avait épousé ia soeur de la femme
de son pelit fils. Gclui-ci se trouvait done
être ie beao-frere en même temps que le
petit-lils de son grand-père.
Etant le beau-frère de son grand-père, il
était Tonele de son propre oncie. Sa grand'-
mère devenant sa belle-soeur, il ne savait
trop quel litre lui donner. Fmalement, pour
éviier de3 erreurs et des froissements quo-
tidiens, la familie dut quitter ia rille oü elle
liabitait.

LESFEUILLETONS
DU

Petit Havre
Nous commencerons demain Jeudi
ia publication d'un nouveau ièuilleton

LA

mniiin
par

Constant GÜÉROÜLT

1'éminent auteur de la Bande ii Fifl
Vollard, L' affaire de la rue du Temple,
La Bande Graaft, La Tabatière de
Monsieur Lubin et tant d'autres
romans, dont les sueeès ne se comp-
tent plus.

LaFemmeieionsieurleIne
est un roman d amour pouvant être
lu par tons et nous sommes persua-
dés que nos lecteurs nous sauront
gré de leur avoir permis d'apprécier,
une fois de plus, le talent si fin et
Bi original de son auteur :

M. Constant GUÉKOULT

En venle

LEPETITHAVRE(LUSTRE
is rages S Centimes Z.S5 rages

Illustrations en couieurs. — Fanlai-
sies de ia piurue el du crayon. —
Concours avec nombrcux prix.
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Paris, 3 mars, IS h.
ExhUmes fcsromêWflmei- : 269 iHiKIia. a Biar¬
ritz ; 7S5 tuiiBnt. è Nice.
Depression- Feroe Italië.
Furie pressioaSud-Ouest Europe.
Temp-, prsbsbie ■ Vent des régions Oiiest,
temps nusgeux et frais, quelques averses.

Al,' HAVKË (Centra ite la Villa>
liS«S!T?t US80ÏSTJ

A midi 763 -f- iO
A minuit.. 766 + 9

LA FÈTE A S0UHA1TEH :

AUJOURDT-IUI.. Sainl- Casimir
DEMAIN Sadnt-Adrien

PAKrChPASrlk
La Floralson des Sacs

Le prccha printemps qui commande la insur¬
rection des clioses et dit A Ia nature « En avant,
Hilars ! » n'a pas settlement pour eifet de fairo
surgir des bourgeons aux arbres, des houtons
aux visages. II s'offre, cc'Je année, la fantaisie
de faire pousser des « sac postal no 5 ».
II a suffi qu'un seul de ces sacs disparut en
des circonstances aussi mystérieuses quo cri mi¬
celles, enlevé prestement par un voleur de
I' automobile qui avait mission de le remettre a
une banque parisienne, pour que, depuis, on
déoouvre a peu piés chaque matin un sac no 5
dans un terrain vague ou dans un êgout.
L'administration des Posies ignorait elle-
même qu'elle etit tin materiel aussi disséminé
et mis en réserve dans les endroits les plus di¬
vers.
II faut souhaiter ardemment, dans l'intêrêt
do nos finances, que chaque jour continue
d'apporter une déoouvérte nouvelle. Ces « sacs
no 5 » multiplies liniront par constituer un joli
petit actif tout k fait imprêvu qui viendra atté-
nuer uh peu noire déficit budgétaire. IV..Cail-
iaux ne peut que s'en réjouJr. -
Même, il arrivera peut être qu'après tous ces
pseudo « sacs n»5 » on finira par mattra la.
main sur le vrai, /'unique, l'authentique, et ca
sera une consolation relative. II completers la
collection.
En attendant, le mauvais ptaisani s'amuse. II
n'est point de passe-temps plus savoureux pour
certains esprits désoeuvrésque de se « payer la
tête » de la justice, en assistant prudemmenl
dans ia coulisse A la petite comédie imaginée.
'/ y a des sacs de toila hers d'usage et qui
passeraient inaperpus sur la vole publique. II
suffit actueliement de les matriculer d'un 5 ap¬
parent pour qu'ils deviennent aussitöt despieces
recherchées.
La profïoó et^ouai ff /o ju gX3 /nrfcr
porters assail lent, enquêtent, commeirtent, dra-
matisent, épiioguent. Le sac est photographió
sur toutes ses couteres. Le soir venu, on s'a-
psrpoit qu'ii n'a rien de common avec lo sac
dérebé.
Quel succes et quelle joie pour /'auteur ano-
nyme de cette fantaisie. II a déclanehé et mis
en marche tout I'appareil judiciaire I
C est une satisfaction simpliste qui ne differs
pas sensiblement de cede que procure a son
auditoire ce gredin de Guignol, quand il joue
des farces a Guillaume, le gendarme. II y a
toujours de grands enfants.Albert-Hermünsciimidt

^

Chamhrede Commeroedu Havre
Compie rendu sommaire de la seance du

27 Fetrier 1914.
Présidence de M. Joannes Couvert, président
Bourse de commerce. — Mesures de police . —
La Ghambre, consuitée par I'idministralion
municipale sur un. projet de modifications
du règiement de police de la Bourse du Ha¬
vre, decide de demander que les heures
d'ouverture actuefiemeut fixéeq le matin de
11 beores A midi, et le soir de 3 h. 1/2 a
4 h. 1/2, soisnt modifiées comme suit :
Le matin, de 9 h. 1/2 a midi.
Le soir, de 3 heures a 5 heitres.
Outillage. — Eclairage éledriqxie des lerre-
pUim des quais de l-t Gironde et du sas Vctiilart.
— La Ghambre, apres avoir entendu les rap¬
ports de &1.Roederer, au nora de la Gom¬
mission de l'outiilage, décide de solliciter de
l'Administration supérieure l'autorisatioa
d'exéculor les projets d'éclairage éiectriqne
dn terre-piein du quai de la Giroade et du
terre-pleiu Sud du sas Vétillart.

Ta rif de location des accessoires d'outillage.
— Elle approuvo également un projet de
tarif do location des accessoires d'outillage
et décide d'en demander l'homologation A
M. le ministre des Iravanx publics.
Bourse de commerce. — Marchés a terme ou a
livrcr. — La Ghambre décide, qu'une lettre
du directeur de i'Enregistrement des Domai-
nos et dn Timbre, dalée du 21 lavrier 1914,
relative A ('application des lois du 13 juiiiet
19il et 27 fevrier 1912 sur les cpérations des
Bourses de commerce sera imprimée et dis-
tribnéo aux intéressés.
Elle décide, .d'autre part, de faire asser-
menter la gardion de la Bourse.
Douanes. — Erreurs sur la quanhtè dans les
declarations de Douane. — Abrès avoir entendu
la lecture d'un rapport de M. Piichon, au
nom de la Commission des douanes, conte-
nant one énergique protestation eon ire Par¬
ticle 22 da projst de ioi de finances de 19i4,
qui réduit A 1 0/0 la limite do la tolérance
dans les declarations en douane, tolérance
actueliement de S 0/0, pour les merchandi¬
ses pay aat plus tie 10 0/0 les 100 kilos, la
Ghambre émet lo vceu que 'edit article 22
soit supprimó et qu'en cooséqnence Particle
10 de la loi da 28 décembre 1898 ne soit pas
abregê.

—

L'Ameliorationde la Ligne
de Parisan Havre

On sait qn'actuellement, d'importants (ra-
vaux sont accomplis A la gare de la rue
Verte, A Rouen. Lorsqu'ils seront aehevés,
les arrets A Rouen pourront Aire con-idéra-
blement réduits puisquc, par suite de i'alloa-
gement des quais, il ne sera plus nécessaire
d'effectuer les manoeuvres que font actuelie¬
ment les convois, tant pour ia rechargement
en eau des tenders que pour la manutention
des bagages.
Mais, en même temps, les services de la voie
s'occopent de la refection de la voie et ils
avaient prêvu, comme devant être exéeutés
avant la saison d'été procbaine, les travaux
de remplacement des voies sous les tunnels
de Pissy-Poviile et de Rouen-GOte Sainte-Ga-
therine.
Ces travaux, effectnés en même temps,
auraient i'orcément, pendant leur daréo, gê¬
né passabiernent la marche des trains.
Aussi, le service de I'exploitation a-i-ii for¬
mulé d'énergiques objections.
Pour resoiidie ia question, MM. Legraiu,
sous-directeur du résean, ei Bauër, ingénieur
en chef de la voie et des batimeais, sout ve-
nus hier A Rouen. Arrives par le train 101,
a 10 heures 2 du matin, ils ont été reqns par
MM. Martin, ingénieur principal, et Chenel,
chef de section. Puis tons quatre se sont ren-
dns an tunnel Sainte-Gatherine.
L'après-midi, ea automobile, ils out été A
Pis>y-Povil!e, et A 8 heures 43, ils étaient de
retour ARouen oü ils reprenaient le train
pour Paris.
Nous croyons savoir qu'A la suite de cetle
visite, les voies du tunnel de Pissy-Poville
seront senles remplacées avant 1'ouverture
du service d'été 1914. Quant a celles du tun¬
nel Sainte-Catlmine, on ne s'ea occupera
que l'hiver prochain.

SoBYdksiarlllnies
K®8 TranrollaBlitiuei
Lo Chicago

Le steamer transatiantique Chicago, qui.
avail dü retarder son départ samedi oerni-r,
a uris la rner hier après-midi, Adeux heures.
Ce hatirnent se rend a New-York,
Ce naviro avait a bord 60 voyagenrs de
seconde classs et 584 de troisième classe.

La-Lorraine
Le paqnebot transatlanlique La-Lorraine,
venant de New-York, est alteudu a u Havre,
mcrcredi 4 mars, a 10 heures du soir.

l.c itoeuamhenu
Le paqnebot Rockambeau , de la Compagnie
Générale Transatlantique, arrivé a N*w-
York le 24 février et dont nous signaiions
hier dans « Un ouragan aux Etats-Unis » la
pénible traversée, est reparti de Ne\v-A7o;k
le 28 lévcier pour Lo Havre.

Le S'iae-ts
Le grand cbalutier A vapeur Paris, cons-
truit par la maison Augustin Nor mand, a
quitté, hier a midi, le bassin de la Barre pour
aller faire ses essais.
De retour dans l'après-midi, le Parit s'ae-
costait au quai d'escale cü lat déburquée la
commission.
A 4 heures, ce robnste et gracieux hati-
ment preuait ia mer A destination de Bou¬
logne.

Ea IRfarïne MssvcEfcafflfia
Liste des Candidats admis

Centres do Dieppe, Fecamp; Le Havre
Cabotage, théor ie, brevet supérieur ; MM. Es-
nault, Gamas, Beziel, Le Moulec, Le Dentec,
Le Briand, Saliou, Josse, Marois.
Cabotage, application, brevet ordinaire : MM.
Marcel Ledun, Fallu.
Cabotage , application, brevet superieur : MM.
Esnault, Le Briand, Le Mesie, üelepine, Le
Moulec, Mendal, Beziel, Le Dentec, Brisnt,
Facry.
Passage du brevet ordinaire au brevet supe¬
rieur de capitaine au, cabotige, 1902: M. De-
t'ouun.
Long cours, application, brevet supérieur !
M. Goumaod.
Long cours, théorie, brevet ordinaire, 1913 :
MM. Chevalier, Quevihou, Couespel, Chaus-
sin, Duval, CAion, Ilieroaymus, Bouvert,
Magdeieiue, Steeus.

Long cours, application, brevet ordinaire 1908 :
MM. Dnmontier, Acloque, Cren, Bertrand,
Rotiband.
Long cours, application, brevet ordinaire 1913 ;
MM. Buron, Hervieux, Ghartrel, Macaire,
Alaniesse.
Eièves, application, brevet ordinaire 1908 :
MM. Le Maaehec, Tonroul, Rsux, Le Galvez,
Ramhert, Biraud, Geccatdi, Ollivier.

JLe fFis faits7uii.it
Le garde-cötes marocain Taroudant, com-
mandé par le capitaine Fiandrois, appareil-
lera de Cherbourg mercredi, a destination
do Casablanca, sous la conduite d'un équi¬
page franqais qui a été reernté an Havre.
Ge navire vient de subir diverges transfor¬
mations en vue do son artillerie.

ifeasner écSassEé
Une dépêche de Geuta annonce que le va¬
peur Zanzibar s'est échoué sur la plage de
Giris.
Le ministre de la marine eapagnole a don-
né i'orore que tons les navires de guerre
qui seront nécessaires scient dirigés sur le
lieu de i'accident ana da prévenir les atta¬
ques des Eabyles.
Les K ibyles n'ont pas inquiété Féquipaga
da Zanzibar. L'aceideut s'est produit A cinq
lieures lundi matin. Lo capitaine avait cru
qu'it se trouvait dans la rade de Tanger.
Le croiseur Estramodura, les canon uières
Ir fanta-habel, Lay a et Recaide, et lo torpillear
Osado travaillent au renllouement.
Le Zanzibar est nn steamer allemand do
684 tonneaux. II aliait ANatal (Alriquo Est).
P„rti d-> Hatnbotirg le 19 t'evrier, il etait arri¬
vé au Havre le 22 fóvrier et en était parti le
24 sous le commandement du capitaine Aits-
cbezer, devant faire escale a Marseille.

Bica Mlafïsris TéïégpajslsEe
FlE

II exisle actueliement de par le monde 230
stations radiotélégraphiques ouvertes au ser¬
vice public, ainsi répariies iGanada, 32; Angle-
terre, 23 ; Rmsie, 22 ; Allemagne 20 ; Italië,
20 ; Bresil 16 ; Indes orientates, li; Espagne,
9, Franco, 8. En outre, 1,200 navires de com¬
merce environ sont pourvus de postes radio¬
télégraphiques dont 890 navires anglais, 283
navires aliemands et seulcment 90 DaUments
francais.

ïies « «ühx's-ch de 5l,«r »
Lnndi matin ont eu lieu, aux Cbantisrs de
Bretagne, a Nantes, le bap.ême et le lanee-
ment du bateau-höpital Sninte-Jehannc, cons-
truit pour la Sociéle des « OEuvres de mei ».
Le nouveau navire remplacera le Saint Fran-
gois-d'Assisc,. maintenani désaifecté et aneré
dans le port de Nanies.
Puts grand que ses devanciers, le Samte-
Jehanna est nn bateau uniquement A va-
peur. II sera pour vu d'une machine d'ur.e
puissance de six cent clnquante chevaux,
alors que celle du Saint-F* aócois-d' Assise n'é-
tait que de trois cenïs ehevaux.
Les caractéristiqu-es da nouveau batean-
püote sont les suivar.tes : longueur totale,
56 mêtres ; largeur, 8 m. 80; creux, 4 m. 70;
tirant d'eau, 4 m. 23. II sera muni d'au-
tennes de téiégraphie sans fii et fera la poste.
Le grand höpital coraprendra vingt lits,
l'liópi'.al des convalescents donze lits et l'hö-
plial d'isolement pour maladies inlectieuses
ueux fits.
Le Sainte Jehanne entrera ea service dans
deux mois.
Ajon.tons que ce navire, comme le Notre-
Dame-dc-ia-Mer, actueliement en armemeot
dans noire port, sera doté d'un canot A mo-
tsur afin de rendre plus rapid-s les commu¬
nications en mer avec les navires ou ie dé-
barquement sur les rades.
Après avoir ainsi amélioré considérabla-
meiït soil matérie! naval, la Société das OEu¬
vres de M»r va porter son effort vers les
maisons de familie d'Isiande et de Saiut-
Pierrp *&'<. u can vient o ,urièiioi er i nygie-
ne et ö'assnrer aisément la proprelé.
Ges maisons sont de plus en piu3 fréquen-
tée3, et inttent par tous les rnoyons coc.tre
i'eunemi dn marin et de tout ie peuple : l'<6-
eoolisms. II y a bien a la maisoa de familie
de Saint-Pierre une buvette, mais on n'y
consomme que des boissons bygiéniques.
La maison de farniile d'Islanue coüte 800
francs par mois, cello de Saint-Pierre 2 000
francs ; l'entretien coüte 1,000 francs par
maison et par an.
En vue d'oiganiser des bains-douches, des
lavabos et une étuve a désinfecter, on pré-
voit une dépense de 15,000 lrancs en Islan¬
ds, de 20,060 francs a Tern-Neuvo.
De têrieux pregiès vont être réalisês dès
cetie année A ce point de vue, a la maisoa
de Saint-Pierre.
Enfin, on son ge A une troisième maison A
Reykjavik. Lu dépense prévue est de 25,000
francs.

ïvs'essffl et Cosejib
Nous avons dit liier qu'un nomaié Gustavs
Jeanot, agé de 20 ans, jaurnalier, demeurant
rïie Saint-Jacques, 13, avait été arrêtó pour
avoir porta des coups A un nommé Emiie
Weisse.
II s'acissait eu réalité d'nne rixe, et M.
Gnillaume, commissaire de police, après en¬
quête, a remi3 Jeanot en libèrté.

Hfes't eïasgvislière «S'ssrs Eafasst
En rentrant a son domicile, vers deux
heures du matin, hier, M.Le Moulec, demeu¬
rant 37, rue Joseph-Morlent, qui venait de
iravailler aux Docks du Pont-Rong®, trouva
son petit bcbè, Yiucent, agé d un mois et
demi, étendn sans vie sur le carreau, aupiès
du lit oü dormait sa rnère.
M. Le Moulec s'empressa de réveiller sa

femme et conrnt au poste de police pour
demander un docteur.
Mme Le Moulec, interrogée par M. Baldini,
commissaire de police, qu'on èiait allé pré-
venir, déclara que ver3 onze lieures et de-
mie du soir, étant couchée, elie avait pris
son bèbé dans sei bras paree qo'il criait ;
elle lui avait doaaè le sein, mais s'etait en-
dormie.
La mère n'a pn expliquer par suite de quel
mouvement l'enfant est tombé du lit sans
qu'elle s'en aper?üt,
On se damande s'ii est mort étouffé on si
sa chute l'a assommé.
M. lo docieur Decorde a été requis pour
constater le décès et en indiquer la cause.

Vöïeiis'.® dl'Asatlsssc-ia®
L'ageat de la sure té Levêque surprenait
lnndi matin, un nornmé Georges Friboolet,
agé de 24-ans, journalier, sans domicile fixe,
au moment oü il clieicliait A vondro ua sau-
moa d'antimome du poid3 do 25 kilos.
II d clara qu'il avait trouvé ce métal sur
lo quai d'Orléans deriisre la tenta abri. L'a-
gent après avoir mis son prisormier au posta
te rendit du cóié indiqué el découvrit, ea
elïet, cachés a eet endroit, seize autres sau-
mons reprósentaut un poids total de 400
kilos.
Après avoir fait son rapport au service de
la süreté, i'agent Levcquo fut chargé do re-
chercher avec ses coiiègues Benoist et Ga-
randol, les complices de Ffibouiet.
Le soir même, quutre mdividus qui s'é-
taient présentés chez divers brocanteurs
pour proposer de l'antimoine eiaieut ar-
rêtés.
lis so nomment Henri Blanchard, agé da
17 ans, charbonnier, sans domicile fixe ;
Henri Duteilleul, agê do 21 ans, ébêniste,
demeurant rue Bazan, 37 ;
Roger Pernoo dit Roger, agé de 21 ans,
journa'ier, sans domicile ;
Michel Cog tnt dit La Bosse, 18 ans, jour¬
nalier, sans domicile.
Ils ont été déférés an parquet après un
premier interrogatoire que leur a fait subir
M. Btuaillé, chef de ia süreté.

Vol de Café
Augusle Duraod, agé de 29 ans, journa¬
lier, demeurant 87, rue du Pecrey.travaillait
lundi après-midi dans l'annexe K des Docks-
Entrepó s, lorsqu'ou le surprit en train do
mettro du café dans ses poches. II en avait
1 ki o 125 grammes. Procés-verbal lui lut
üressé.

Ei® esnp de Kutsoïr
Pas banal, en vérité, cotte agression dont
nous avons donné un premier écho hier.
Nous di'ions, en effet, qu'un nommé Au-
gnste Prevost avait porté un coup de rasoir
au i'rotït, sur les sourclls, au nommé Alexan¬
dre Boissean, agé de 19 ans, journalier, de¬
meurant rue Dauphins, 7, lui faismt nne
profondo entailie, A un doigt d'aveugier sa
viciime.
Prévost était bien le nom fourni par l'in-
culpé, mais M. Guiilaurne, commissaire de
police, ne lardait pas a s'apereevoir qu'ii
avait rfonné une lausse identiié.
Cet individu s'anpelle, en réalité, Marcel
Delahays, agé da 28 aas, et son complies Al¬
fred Lemaine, sujet bien connu de la po¬
lice.
Its ont été mis tons deux A la disposition
du parquet. Peut-être se déciderorst-ifs A
faire connaitre is mobile de leur agression,
quoi qu'ii soit a peu prés certain qu'rls
i'ignorent eux-mêmes.
Ges matfaiteurs uous paratssent avoir fait
le mal pour le mal, tont simpleinent, ce qui
mérite une punition exemplaire.

Yd a rélalags
Une femme Louise-Marie Guerrant, agée
de 32 ans, sans profession, demeurant 83,
rue Casimir-Delavigne, a été ariêtée lundi
après-midi, vers oinq lieures et demie, dans
la rne de la Comédie, alors qu'elle soriait
du Grand Bazar, cü elle venait de dérob&ruuu luunuie a i eidiagc interieur.

Vers dix heures ua quart, lundi soir, un
jeune horame se jetait dans l'avant-port,
prés du bnse-lames, devant plusieurs per-
sonues aoxquelles il avait déclaré qu'il vou-
lait mourir. Ou essaya de la üissuader, rien
n'y fit.
Mais une fois dans l'ean, il se mit A crier
au secours. Comme personne n'allait vers
lui, il slipprocha è la nage d'une échelle et
remoata seul sur le brise-iames.
Mais ce baia froid devait lui être fatal, car
i! fut aussitöt frappé do congestion et on dut
l'emmener A l'höpital.
On a trouvé sur lui des papiers au nom de
Louis Nicolas, demeurant chez Mme Marias,
rue des Rempart?, 42.

Les Igièïws fabriq-uées par la Grande
Brasserie de i'Ouest ont pour caractère dis-
tinctit d'ètre lines, léeères et digestives.
Les plus hautes récompenses aux exposi¬
tions internationales et nniverselles.
Turin 1811 : LE GEAND PRIS
Gand 1913 : MEMBRE OU JURY
HORS CONCOURS

Bkagivals i'Iiesifi
Vers nenf heures et demie, lundi soir, nn
nommé Gaston Delalaudre, garyon de café,
<st entré au restaurant des 24 Marmites, rue
Frédéric-Sauvage, 37, pour s'y faire servir a
manger.
Peis il demands nn café et nne bénédic¬
tine. Lo patron de l'établissement craignant
a 'avoir uliairfc A un filou-, ne voulut pas le
servir.

Fnrieax, Delslanafé fit dn scandale. On Ie
mit A Ia porte. Une fois dehors, il s'en prit è
la devanture. A coups de pied, il brisa un
panneau de volet °t la glace qui était der¬
rière, pais U prit la tuite.
Le patron, qui esiiine son préjudice A 20
francs, a porte plainte.

Eiclunt blensé
Lnndi soir, vet's six heures et demie, la
jeune Odette Bartbeiemy, agsa neuf ans et
demi, jomut devant soa domicile, rue Bsr-
thelot, no 51, lorsqu'elie recat sur la tempo
droite une pierre que venait de tancer le
jeune Hardy, agé de- sept ans, habitant rue
Pingré, no 6.
Comme ia jeune Odelte avait une plaie
sanguinolenta, oa dut la conduire A la phar-
macte pubaisson puis- A l'IiöpUat Pasteur oü
«les points da suture lui furent fails pour
fermer sa blessure. Geile ci tüt reconnua
sans gravité.

Aïissa «fe CostfiisiEce
Sur la plainte de son patron, M Lescille,
boalangrr, 84, rne H-lèao, un jeune garyon,
Alexandre Hêde-u, agé de 15 ans, demeurant
impasse do ia Tiirnté, a éié nus A la dispo¬
sition du M. Anioiue, commissaire de la
5« section.
Le jeune Hfdou se scrait rendu conpabl®
d'uri abus de confiance se moutant a 25 fr.

Le succes niveau par les Pilules Suisses
coritre la constipation et les raaux d'esto-
inac est la mealeur preuve de leur réeile
fcüicacité. C'est le rem éde populaire que tou-
te ménagère doit avoir a la maison.

Ua gsaaaï'êieï* eta E«i»o!
Plusieurs deionations parties vers six hen-i
res et demie, lundi soir, dans ia rue Fiore,
et chacon de s'enquérir de ce qui venait de
se passer.
C'était un nommé Eu géne Iléronard, dont
on ignore le domicile, qui venait de tirer des
coups de revolver par la fenêtre d'un loge¬
ment occupé par un journalier, Jules Loisel,
demeurant 29, roe F,ore.
Le gardiea de la paix Ducommnn étant
3iirvenu, Hórouard p it la fuite. Quant A
Loisel, qui était ivre et continuait le scan¬
dale dans ia rue, il fat conduit au vioioa.

Ciisste ö l'Lau
Ua nommé Léon Dsschamps, infirrnier,
agé de 55 ans, étant alle faire uue prome¬
nade nocturne sur les qtuds dans la nuit de
lundi A mardi, est tombé accidentellement A
i't ..u dans le bassin Vauban, vers trois
lieures du matin.
Sauvé A temps par des mariniers, il fut
transpor té A l'Hospice Général.
Soa état n'est pas grave.

ff/I üflOTET. M5TISTE.jj.f HsisMra-n.r.S.-TMll»

Cjclisie Sfala^rait
Vers cinq heures après-midi, lnndi, Mme
Dumouchel, demeurant roe Lapéronse, 21,
traversait cette rue en tenant par la main
son enfant »g-- de deux ans.
Un cyclista, Hilaire Lejeune, Agê de 13
ans, demeurant rue Suffren, 13, déboueha
de la roe Haudry et au passage aborda ie
hébé et le renversa a terre.
L'enfant fut ainsi blessé légèrement au
front et A la main gauche.
M. Ie commissaire de police dn qnartier a
ouvert une enquête, car selon plusieurs té-
moins, le cyciiste ne se serait nubement
préoccupé de I'accident qu'il venait d'occa-
sionner et aurait continué sa route.

Tribunedes Syndicate
Chataïire Svndlcate des Om?*'1-»» Gour-», , ie •i iuïciieurs tin Havre.—
UéuDion aa Cercie Franklin, aujourd'hui mercredi,
a 10 h. 30.
Paiemcai des cotisatiöns ; Adhösions; Questions
imporlantes.

Cliamhre Syndicale des Ouvriei's Cor-
doimiers. — Les mjvriers syndiqués et non syn-
oiques sont priés d'assisier a la réunion gsnérale
qui aura lit a demain jeudi, a Ffiötei de Viile,
safio C, a 8 h. 1/2 du soir.
Ordre du iouv : Lecture des procè3-verbaux ;
Gorrespondaaces ; Augmentation des piix de fa-
(jon ; D mission du trésorier et nomiuatioa *
Questions diverges.
Nota. — 51.VI. fes patrons sont invités a assisfar
a Cr't>eFéanion, ainsi que les patrons et les petits
ouvriers ne travaillant pas aux pieces.

§orJénnceset <§surs
Conrs d'Enaeignemeat supérieur pnhlics
et grratuits. - Fails au nom de la Viile. Liilé-
raiuro par M, Slurcl, protrs-eur sgrégé de leitres
au I.ycée. Nous rappelons que le cours de iittS-
raturo, public et gratuit, fait par M. Slurel aura
lieu aujourd'hui mercredi, 4 courant, a 8 h 3/i,
du soir, a l'Hótel de Viile, dans le grand vestibule
d'honneur.

sujet :
Flaubert (suite) (1821-18311.— Madame Bovary.
Salammbö. — L'Art de Flaubert.

^Qmmunicaiiönsgiverses
Service des Maisdats-Poste franco-
mexieaiiis. — Pour ees considéralions d'ordre
financier, a partir du 1" mars 191», le service des
envois de fonds par mandats-poste originaires du
Mexique est provisoirement suspendu.
Par conlre. des mandals-poste a destination du
Mexique continueront n être êmis cornme par Iü
passé.
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C'est au milieu de ces mesquines pi'éoc-
cupations, si irritantcs, et dont eüe avait
line telle hate de s'évadcr, que l'intrigue
tie la marquise de Rysdale avait éclaté, et
elle n'avait plus que ccla en têle ; elle en
avait acceptó toules les conséqucnces. . .
elle se moquait joiiment a présent de la
rcspectabilité, de la facade a conservei' ;
elle avait déja mille livres sterling ea po-
che, demain elle aurait cinquante mille
francs, cent mille dans un mois... puis
deux cent mille. . . Elle tirerait de la mar¬
quise de Rysdale et du due de Poute-Novo
tout ce qu'elle veudrait.
C'élait la liberie, i'indépendance a ja¬
mais.
Que lui failait-il pour cela ?. . . Un peu
d'habileté, de complaisance. . . Avant tout
son mari bien endörmi, eetle nuit.
Les lourdeurs qu'éprouvait Roger Ver-
neuil lui avaient été versées par elle du-
rant sonrepas. Avant neuf heures. il était
couché, iouriieineiit assoupi. Et Plus rien

ne l'avait genée, même pour ces soins de
toilette qui étaient comme sa veillée des
armes.
El le sommeil du pauvre homme était
si accablant que, malgré des coups l'urieux
frappés soudain a la porie de la boutique,
et qui l'éveillèrent en sursaut, le fa isant
se dresser a demi sur con lit, il retomba
aussitöt.
Et il dormit encore quelques minutes. . .
Les coups redoublaient, cependant ; il se
dressa encore, retomba de nouveau ; et il
se mettait a rêverque des ouvriers faisaient
des travaux autour de lui.
— Demande leur done, Alice, s'ils ne
pourraient pas elioisir un autre mo¬
ment. . . je ne peux pas écrire avec tout ce
tapage '
Car il rêvait, a présent, qu'il était a son
bureau, au milieu de ses livres.
— Alice... Alice... va leur dire, je t'en
prie.
Bien machinalement, il se retournait,
comme si sa femme avait été auprès de sa
table. Et c'est alors, seulement, que sentant
du vide a ses eötés, il se rendit cornpte
qu'il se trouvait dans son lit... et qu'il y
était seul.
— Ma femme !... Alice... Alice... Mais oü
es-tu done ?...Mon Dieu.ma pauvre tête !..
Mais qu'est-ce que j'ai done?... Ah qh ! sais-
je bien éveillé ?... Oubienest-ce un cau-
chemar?
Fébrilement, il allumait sa lampe... re-
gardait 1'hsure,
— Une beure et demie !... et Alice... ma
femme !... ma femme !
li se levait, enfin... chcrchait par toute la
chaaibre... Dar ia salie a manger, oü eüe

était peut-être en train de travaiüer, puis
dans son bureau... et, sa lampe a la main,
il arrivait a ia boutique... On frappait en¬
core a la devanture.
— Elle serait done sortie?. . . Et c'est a
cette beure qu'elle rentrerait ?. . .
11Alia tout chancelanta ia porte. Les coups
cessèrent aussitöt.
Mais comme il mettait Ia main sur le bee-
dc-cane pour ouvrir.il y ent un petit bruis-
sement sous lc pas de la porie, et il apergut
une lettre ; puis il distingua des pas qui
s'éloignaicnt.
II duts'appuyer sur un comptoir... Et
ce ne fut qu'au bout d'un instant, qu'ayarit
enfin ouvert, il jeta un soup d'osil dans la
rue, déserte.
— Qui a pu m'envoyer cela ?. . .
II se baissait bien péaiblcment, ne recon-
naissait pas Fécrilure qui avait tracé soa
nom sur celte enveloppe.
— Que m'annonce-t-on IA ?. . . au mo¬
ment oü ma femme... mon Alice me
quitte?... Oüa-t-eilepu aller, en pleine
nuit ?
L'indi gnat ion lui rendant un peu d'éner-
gie, il déehira renveloppe et lut ces mots :
«Pendant que tu dors si benêt, pauvre
» homme, on se moque joiiment de toi. Et
» si tu veux eu avoir la preuve, file done
)> im média te ment rue de la Baume-. Poslc-
» toi devant la grille d'un bel hötel, leseul
» qui se trouvé dans la rue : tu ne
» peux t'y tromper. Et tu sauras, enfin, de
» q.uoi certaines gueuses sont capables !
— Qui m'envoie cela? Qui done prend
tant d'intérót Anroi ?...
Ob ! dans quel govrlïre était-il tombé ?...
Au milieu de uueile boue eulizait-li i

Et elle était si gentille depuis quelque
temps... j'avais une lelie confiance en elle !..
Est-il possible que des femrnes puissent
avoir deux visages ainsi ?... Deux Ames?...
Mais non !... Son aine est toujours la même
uniquement faite de méchanceté, a'hypo-
crisie, de tromperie ! . . . Si elle était rede-
venue alfeclueuse, c'est que cela lui était
utile !. . . Odieuse égoïste qui fait (out ser¬
vir a ses intéréts, a ses caprices !. . . Mais a
qnoi bon disserter avee moi-mème?...
D'oü que me vienne eet avis, il dolt êlre
sur. . . puisqu'èlie m'a bien quitté. . . et je
comprends maintenant !. . .
II portalt la main a son front :
— Ces troubles, soudain, ee soir; cette
lourdeur. .. alors que, lti-er matin, jo sen¬
tais revcnir mes forces... II fallait que.,
l'imbécile de mari ne bougeat pas de chez
lui cette nuit... Et si un autre n'avait
veillé pour moi... Quel autre, grand
Dieu !. . . Quelle intrigue jalouse vienttout
a coup se jeter au milieu de son intrigue a
elle... «ie sön nouveau caprice !...
Mais, j'en ai assez, a la fin, de tels êtres ;
il faut ies écraser, si on ne veut pas
èire écrasé soi-même, a jamais perdu par
eux !
II revcnait dans sa clrambre, se vêtissait
avee une hate folie ; et, saus bésiter ; il
prenait un revolver.
II courut jusqu'a la place de l'Opéra, oü
se trouvent toujours des fiacres a la porte
dés cafés de nuit ; et, avant deux heures,
ii était posté rue de la Baume, dans Tangle
d'une porte, a quelques mètres de cette
grille, au delA detlaquello il apcrcevait les
deux fenêtres éclairées dans la facade du
vaste hötel.

II n'eut guère a attendre qu'une demi-
beure.
A ee moment, un léger bruit vint de
Thötel . . . sans doute quelque petite porte
que Ton ouvrait. . . puis des pas traversè-
rent ia cour.
Ii s'avanga un peu, mais ne distingua
encore rien, paree que l'on devait se glis-
ser le long du mur.
Puis o» introduisit une clef dans la ser-
rure de ia petite porte de la grille.
II s'avcinga, son revolver en main...
Mais quand il reconuut celte silhouette fa-
milière, si cbérie, il fut pris d'un treiiibie-
ment d'irrésolution. . .
Tuer ce qu'il avait tant aimé !. .. N'éfail-
ee pas pluföt sur l'autre, sur Tinconnu, sur
l'liomme de luxe qui lui prenait sa fetnine,
qu'il devait se venger ?. . .
Pouriant, commetüe un meurtre, lui si
deux, lui dont toute l'exislence s'étaitécou-
lée jusqu'alors sans une défaillance ! . . .
Comme ils parlaient, alors, il essaya de
surprendre ce qu'ils munnuraient. . . avee
un vague espoir que cela aliait lui expli¬
quer les choses sans que sa lemme fut
coupable. . . II ne comprit rien, bélas 1 car
c'est en anglais qu'ils se disaient adieu !
Et déja la porte s'était refennée ; et Alice
s'enfüyait, courant presque.
Quant a Thomrne, il avait dü rentrcr chez
lui, par qnelque passage immédiat ; car
ayant mis ses yeux a la grille, Roger Yer-
n'euil ne distinguait plus rien dans la cour.
— En tout cas, il va bien falioir qu'elle
avoue, cette fois 1
Etil se précipita s&r ses pas, n'ayant
peut-être plus déja ses idéés de meurtre. . .
n'étant plus assoilï'é, gurtout, que de vé¬

rité... Que ie mensonge de sa vie cessat!...'
Au moment oü Alice tournait au coin de
Ia rue, se öirigeant vers le boulevard
üaussmann, il bondit, Ia dépassa. Et la re-
jetant vivemeni contre un mur :
— D'oü viens-tu malheureuse ?
— Ah ! . . . toi 1. . . bégaya-t-elle, épou-
vantée.
Et, frappée par le reflet métallique de
son revolver, qu'il avait toujours a ia
main :
— Oh 1. . . ne me tue pas, je t'en sun-
plie. . . ne rne tue pas, Roger. . . je Texpii-
querai. . . je t'assure bien que tu n'as rien
a me reproeber. . . Roger je te sauverai de
tout ce qui peut te menacer dans tes affai¬
res. . . rrtais ne me tue pas t. . . ne me tue
pas ! bégayait-elie.
Elle n'étalt tout d'abord qu'A son épou-
vante, a sou impuissunce devant la mort si
proche.
— Est-ce que c'est ta vie que je veux ?...
bégaya-t-il lui aussi d'une voix entrecoupée.
Mais la vérité... la vérité, Alice !
Elle n'eut pas le temps de lui répondre.
Un homme, dont le visage disparaissait a
peu prés dans le col de soa pardessus, ve¬
nait de se préeipiter, vers eux, s'emparaif
brufalement cle Roger Verneuil et lui arra-
cbait son revolver, tandis que ces mots écia-
taient, toutgoguenards ;
— Quand on veut assassiner, Monsteui
l'apaehe, on regarde ua peut micux s'il n'j
a pas du monde dans les environs !
— Ah 1 ca, mais vous êtes fou, Mon¬
sieur !... Madame est ma femme.. . je m cx-
pliquais simpiement avec elle 1

, . 'A
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Assistance atix Families IVombreuscs.
Allocationsdesmoisdejanvier et de fcvr er. —Les
familiesavant été admises au beneficede cette as¬
sistance a'compter du i" janvier (eest-4-dire cel¬
les qui avaicnt formulé conformément aux ins¬
tructions, leur demande avant le 15novembre)
pourront relirer les bons tloyer et pain) représen¬
tant le montant des allocations qui leur ont été
nccordées.
Aujourd'huimercredi : de 8 b. 1/i a mhJi,pour
les personnes dont les noms commenceni par les
'"do1L. a 5 h. pour celles dont les noms com-
mencent par les initiates E a K.
Demainjeudi : de 8 b. 1/4 a midipour las per-
sonnes dont les noms commenceni par les mitia-
log fif \| ,
Da 2 b. a 5 heures pour celles dont les noms
commenceni par lcs initiates N a Z.
Gesbons seront remis sur la presentation du
livrct demariage a l'AdministrationCentraio,oJ,
rue de la Mailleraye. a .
— Ces mêmes families et celles admises au
cotirs de la dernière séance du ConseilMunicipal
(demandesprésentées du 16novembre au i3 cou¬
rant) recevront prochainement les allocationsdu
mois de mars.

TftèflTRESCONCERTS
Gvana-Théêtre

Tournee Baret. — 1-e Bonlieur,
Slesdaines 1

La pièce de M. Francis de Croisset est déjk
vieille de dix ans bientöt. G'est tin age res¬
pectable pour tine fantaisie frivole qui n'est
iaite que de mousse d'esprit. Mais elle est
de celles qui peuvent supporter l'épreuve
de la reprise et s'en tirer avec honneur.
C'est la comédie légöre, an double seas du
mot, pétillante, alerte, piquante, un pen
risquée. II serait excessif d'exiger delle des
enseignements philosophiques, toute la ri¬
gueur d'une observation psychologique. Le
Bonheur, MesdamesI n'a point cette baute am¬
bition.

Ses qnatre actes se tornéUt it étre gais et
frondeurs, attendris et ironiques. Tout ienr
intérêt réside dans la finesse dn détail, dans
les taceties spiritnelles qui parent son dialo¬
gue, dans la souplesse de celui-ci et la spon-
tanéiié jaiilissante des réparties, dans la
grace élégante qui coule au cours de la pièce
comme tin flot capricienx encerclant l'ile du
Tendre. Une série de touches légères, d'una
senlimentalité a flaur de psau, donnent l'il-
lusion d'une ceuvre alors qu'il n'y a lè qu'nn
petit ouvrage pimpant et coquet, enrubanné,
rehausséde verve etcorsé d'un irrespect qui
cotoie la licence et l'évite par une pirouette.
En résumé, une pièce charmante, trés mo¬
derne, trop optimiste pour ne remplir
d'aise les amateurs de theatre qui aiment
que « ?a linisse bien », assez peu consistaate
pour qn'une simple analyse de l'iatrigue lui
enlève ce qui fait précisóment son charme
et sa saveur.
Comment Georges Cartier, mari exemplai-
re, adoró do sa femme, admiró de sa beile-
mère, arrive-t-il è être fait le gardien de la
vertu de la troublante petite marquise des
Arromanches? Comment, enfin soupconné
d'infidélité par sa femme, est-il surpris dans
la garponnière de Kené Marchand et par
suite de quelies volte-face sentimer.taies ce
mari reconquiert-il sa femme, Mme Cartier
se révèle-t-elle a son mari épouse plus
confiante et plus aimante que jamais ? II
importe peu, puisque tout l'attrait do ce
spectacle est dans ia frivolité délicate de la
forme et la piquante ironie du mot.
Les choses, au reste, sont doucettement
amenées a ia plus réconfortanle des conclu¬
sions.
Dans nn quatrième acte oü M. Francis de
Croisset jelte les dernières pincées d'csprit
dont il a saupoudró la pièce, nous appre-
nons que Georges n'a pas donné de coup de
canif.
— Je me suis trompé 1 dit-il. Et les dames
sont averties que le vrai bonheur, le seul,
['unique, le complet, ie parfait bonheur est
le bonheur conjugal.

—Voili Ie bonhenr, Mesdames ! annonce
gaiement la mère de Paulette, en désigoant
les deux groupes de sa fillo et de son gen-
dre, de la marquise et da marquis Arroman¬
ches, qui s'embrassent.
Comment ne pas applaudir, au nom de la
morale, de la familie, de la société, une pièce
qui risquait d'être scabreuse et qui finit si
gentiment, dans la pure bonnêteté des mé¬
nages unis, sous une conronue de prix de
vertu.
LoBonheur, Mesdameseut, par surcroït, un
avantage précieux, i'intérèt d'une souple
interprétation.
Les tournées Caret que nous avons vues
cette saison dans tons les genres dramati-
ques, depnis le drame sévère, tel que Servir,
jusqu'au vaudeville pimenté, en passant par
la comédie pour jeunes lilies, telle que L'Ab¬
sent, les tournées Baret nous apportèrent
hier la pièce mi-osée, mi-attendrie.
II est hors de doute que l'interprétation
entre, pour une trés large part, dans l'effet
prodnit par ce genre dramatique.
Notre compatriote, Mile Blanche Toutain,
jouait le röle de Paulette.
Eile y déploie sas jolies qualités de natu¬
rel, de charme, d'enjooement et traduit
avec un jaste sentiment les nuances dedica¬
tes du röle.
M. Paul Darcy fat nn élégant Georges Car¬
tier avec assez de talent personnel pour pou-
voir, a la rigueur, se dispenser d'imiter Al-
bert Brasseur, le créateur du röle.
M. Romain dessine une amusante silhouet-
te du marquis des Arromanches et Mile Leo
Darly monire de ia souplesse et de la fan¬
taisie dans le röle de la vaporeuse et écerve-
lée petite marquise.
Mme Mary Bauval rappelle Magnier dans
Ie löie de Mrae Dikar, qu'elle tient avec dis-
linciion et haute allure ; M. Louis Scott est
excellent dans celui dellené Marchand, dont
il sonïigne avec adresse la tatuité ridicule.
Mais tons seraient i. citer, y compris les
petits röles, y compris l'interprète du röle
da ShakAsnearfl. Pis. ro f.iondadi. un nègre
authentique, qui doit dire du theatre « Mon
dada » a en jager par la joie refletee sur son
visage. Car eet enfant exolique n'a rien a
dire. II rnontre simplement ses dents, ilia-
mine ses yeux, arbore une mine épanouie,
et c'est du bonheur noir qui voit maniièste-
ment la vie en rose.
Vif succès, en somme. II précèdc a sonhsit
la venue de Baret lui-même.
Le comédien Baret s'est, en effet, inscrit
an programme de Ia prochaine tournée Ba¬
ret : Les Honneurs de ta Guerrc, les trois actes
joyeux de Maurice Hennequin.

A.-H,

Demain jcudi, representation de l'immeuse
succès de' Lei Chaste Suzanne, i'opérette a
spectacle en 3 actes, dont 22 representations
n'ont pas ralenti ie succès. Bureaux, 8 heu¬
res. Rideau, 8 h. 1/2.
Samedi 7, 2» raprésentaiion de Eva, la
charmante comédie en 3 actes de Franz Le-
har, dont la presse havraise a dit le plus
grand bien. Bureaux, 8 heures. Rideau,
8 h. 1/2.
La location pour ces deux soirées est oa-
verte dès aujourd'hui.■'
Thêatre-Cirque Omnia

CJiMERflA OMNIA PATHÉ

NOUVEAU »ï;CC3"0)S»
Hier en soirée, débutait è l'Omnia, un spec¬
tacle nouveau, dont I'intérèt n'échappera
sans nul donte pas a bos concitoyens.
L'inépuisable série de drames popnlaires
se continuera cette semaine avec le mèroe
suocès , priisquc Uft«K-ii-inaooUoigjssont 1113-
crits au programme.
La première de cos compositions est Le
Telephonequi accuse, érnouvante énigtne, qui
tient longtemps les sp«c!ateurs en baleiao.
Le second film Sa Mujèsté l'Argent est une
adaptation d'on drame do Xaxter de Monté-
pin. On y assiste a la vengeance d'une seear
jaiouse qui, son forfait dccouvert, se fait
jusiice en s'empoisonnant.
L'interprétaiion et Lamise en scène, dans
ces deux drames, sont remarquables.
Qnoique ces deux « numéros » constituent
è eox seuls nn spectacle déjè attrayant, on
tronve an programme d'antres films qui ne
feroiU qu'augmeiiter encore I'intérèt des re¬
presentations. .
C'est ainsi qu'hier, le public apprécia com¬
me il convenait le film déiaiilant les plus
beaux sites de la Catalogue.
Pathé Journal qui donae cette semaine une
série de photographies sur le match de
football rugby ontre le Havre Athletic Club
et le Stade N'antais nour le championnat de
France, est particuiièrement intéressant.
Queiques comedies humoristiques compe¬
tent dignement ce spectacle, auquel tons les
vrais amateurs d8 beanx drames cinémato-
graphiqnes se rendront avec cet empresse-
ment coutumier.
ün éloge a l'orchestre da M. Paul Gallon,
pour la bonne exéeution des morceaux
adaptés lort habilement aux films nouveaux.

Aujourd'hui mercrodi, è 9 heures, repre¬
sentation de cinématographe avec le grand
drame en trois pariies, de MM. Deston-
taines et Garbagni, J.e 'I.'éléjifeoaae qui
arruse.
L« programme est complété par Sa JIa-
Besté l'AB'jjeBut, d'après Ie célèbre drame
ae Xavicr de Montépin, Prince dans Bébé,
grande scène comique ea denx parties, Sta¬
les Pentes de Montseny, plein air, et par les
dernières actuaiités da Pathe'-Journal.
Bureau de location onvert comme d'asage.
Tous les soirs a la sortie, service spécial
de tramways.

F olies -Bergère
La joyeuse, spirituelle et amusante revue
locale A li A «SAKE I poursait sa gloriense
carrière. Elle s'est enrichie de nouvelles scè¬
nes qu'applandit chaleurensement l'élégant
public qui, chaque soir, so presse dans la
coquette salle de la rue Frédérick-Lemsitre.
Inutile d'ajouter que les anciennes scènes
obtiennent leur succès habiluel et que l'apo-
thcose provoque toujours 1'enthonsiasme.

GEAIDCIÏÏÊMAGAÏÏMOÏÏT
Aujourd'hui mercredi 4 mars,
è 8 heures 3/4

Programma Sensationnel 111
Les üenx derniers succès

du Cinématographe.
LES TROIS OF/ÏBRES

ET

LE DIAMANT DU SÉNÉOHAL
deux grands films de la série artistiquo
« Gaumont».
Ce programme, liors série, sera complété
par :

LE TANGO
Document d'acluatilé

Ijn ï.epota cVAmour, déiiciense comé¬
die sentim'entaie.
®s»3sairascBsfJerry sa KeSïc-
Mère (comique).
£.ea Aeiualiiés (Jauinent, etc., etc.
A partir du 6 Mars, le succès mondial ILe
ï5«s«aBï tl'sa»* Moissee, Cinémadrame
hors serie en 4 parties et 125 tableaux.
La direction ne sanrait trop recommandor
de prendre ses places en location. (Télé. 15.31)

Wète öa ffiienkisance »ï© Faxstasio
ui ouuieiu 1auiasio orgauiiG (jjuf uimari-
che procliain, salle de la Lyre Havraise, nne
grande soirée de gala qui sera doonée au
profit de rqpavre Havraise des Colonies Sco-
laires de Vacances.
L'attrait de cette malinée se recommande
par la variété et le choix de son programme,
qui outre la partie concertante assurée par
MM. Robert Huet, K. Derlys, Emile Sard,
Monty, le chanteur populaire Fred Sinot,
Miles G. C., Pierrette Demay et Suz. Iluet,
pianiste, suivie de la St-Ugène, la désopilante
comédie de Roctée et Barray, comportera
une partie dansante, terminée par une tom¬
bola gratuite ponrvue do nombreux lots
dont un superbe couvert ollert par M. le
Maira de la Ville du Havre.
Prix ordinaire des places.
Location ouverte chez M.Desforges, 45, rue
Thiers.

-*s>-
(Bulletindes rSociétéê

Société Mntnelie de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, rue
Caligny. — Télóprionen° 220.
Mercredi 4 courant, Réuaion flu Gonseil d'Ad
ministration.
Cours Techniques Commerciaux
Cours du. MejCoreiiL

Allemanb (Prof.M.Fritz).—2»année, de8 h. 1/2
S9 ii. 1/2 ; 3»année, de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Droit Commercial (Prot. M. Eude, Avocat),
1" Année, do 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2; 2' Année, de
9 li. i/Sa 10b. 1/2 (tous les 15jours).
Publicity. —De 9 h. 1/2 4 10h. i/2.

Association des Anciens Elèves de i'EeoI®
supérieure de Commerce. — Servicede Pla¬
cement.- M.Gustave Alexandre, secrétaire,ot f
OuuiCjCTJ WuiixHvi TTtOj ItCOUJ lCI UL> I ASbULI Jll«' li ) S0

tiennent en Bourse a la dispositiondes camaradea
qui sont a la recherche de pór^es. .is piendront
note de leurs demandeset leur fourniroat les inai-
cations nécessaires.

Société Franhliii de Secours Snels. —
MM.les membres du Gonseild'administrationsont
priós d'assisior a ia prochaine reunion de Bureau,
qui aura iieu domain jeudi, a 8 h. 1/2 du soir, au
siège de ia Sociötó.

Ea Elotte. —Les sociétaires présents au Ha¬
vre sont pries d'assister a l'assemblée générale,
qui aura iieu aujourd'hui mercredi, a l'Hölel de
Ville, salle A, a 8 h. t/2 du soir.
Ordre du jour : Paiement des colisations ; lec¬
ture du procés-verbal dc la dernière reunion ;
appel nominal ; admissions de nouveaux adhe¬
rents ; correspondance; tombola ; questions di-
verses.
Le Gonseild'administrationfail un pressant ap-
pci aux ca oarades pour assister trés nombreux a
celto reunion, ia prochaine reunion nu devant
avoir Iieu qu'au mois de juin.

San veteurs- Ambulanciers de la Seine-
Inférieurc. —Domainjcudi, de 8 h. 1/2 a JO
heures du soir, au GercioFranklin, conférence et
cours tiièoriquc et pratique de premiers soins
ó'urgence, par M.Ie docteur Hamonet.
Sujet traité : LesCrachementsde sang, les her-
nies.
» Sóbastopol » (Anciensdu 74'). — Réunion
mensuiilte demain jeudi, a 8 li. 3/4, a l'Hötel de
Ville (salleA).
Ordrc du jour : Distribution des cartes pour
l'année iöl4 45 et des cartes do réduction dos
.NouvellesGaleries, lirs, banquet annuel. Ques¬
tions et propositions diverses.

I a Branche de Gui (Société chorale mixle).
Siége social, 4,rue Lemaistrc.—Ce soir, 48 h. 3/4
trés précises, cours de sodfègeet de chant.

Société Amicale des Enfants de Ia Man¬
che. -- MmeNicollet, présidente des fötes, prie
les sociétaires qui sont cn possession do cliales
ou labtiers normands, coilles, etc., de les faire
parvenir dans Ie plus bref délai chez Mme Am-
broise, 66, rue Thiers, le matin.

Si
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PAR LA MORT, POUR LA VÏE

Jamais Raymond ne devaii cesser d'avoir,
en la chair v'ive du souvenir, l'image qu'il
eut en ouvrant cette porte — ce pauvre dos
d'humilité sous Ie commun veston grisatre,
la courbe des épaules incliuées, la crispa-
Sion éprouvée a cette vue . . . puis la se-
cousse toujours prête a renaitre de ce qui
surgit, de ce qui suivit. . .
Pageant se redressa.
II soulevait du sol un fardeau.
Et voici. . . Merveille 1. . . Au-dessus de
son épaule, soudain, quelque chose de
doré, de blond, quelque chose encore, une
fraicheur fleurie, un visage d'enfant, les
lèvres en cerise mouillé, d'oü le cri partit
tout de suite :
— Papa papa t... papa Raymond !...
En enlevant joyeusement, glorieuse-
ment de terre le petit Serge-Franqois Pa¬
geant, sans savoir, le dressait de toute sa
iiaute taille, face 4 celui qui entrait.
Bonne épaule de brave homine sous le
commua veston grisétre. . , Elle eut tout è.

coup la rondeur propice des nuées qui sou-
tiennent les angelots dans les Assomptions
fameuses.
Petit, petit enfant ! . . . L'enfant qu'a
sauvé Francine. . . L'enfant de Flaviana. . .
Deux fois aimé, deux fois sacré. . .
— Toi, mon petit ! . . . Toi ! , . .
Raymond étreignait le petit corps, le
pressait contre sa poitrine. . .
Et une folie le prenait. II allait courir,
tout de suite, tel qu'il était, nu-tête, avec
ce gargonnet entre les bras, au National-
Lyrique, jusqu'a la loge de l'étoile, de la
mère>— qui sait? jusque sur la scène peut-
être, dans la divagation de la joie qu'il al¬
lait donner. . .
Mais le battement enivré de son coeur se
SUSDendit tout è coup.
if pösa iè petit garcon a terre pour aller
soutenir ce mince Tantome blanc dressé
dans la baie sombre de Ia pofte.
— Rertile 1 Imprudente ! . . .
— Mais non . . . Laissez . . . Que je sois
lieureuse, avec yous, encore une fois!...
Petit Frangois, me reconnais-tu ?. . .
L'enfant s'approcha d'elle, un peu inter-
dit. Le pale visage, la longue robe flottante
et comme vide, l'impressionnaient.
— Moli chéri, je suis ton amie Bertile. . .
Rappelle-toi. . . Glaire-Source. . . le Gros-
Ghêne. . . Yiens m'embrasser, petit ange.
Ge fut alors, tandis que la fillette et l'en¬
fant refaisaient connaissance, entre les
grands bras de Pageant, qui avail pris sa
Berthe sur ses genoux, que Delchaume
s'occupa d'une autre personne, è peine en¬
trevue jusqu'iei dans le coin d'ombre oü
elle se tenait. et nanni l'émoi du moment.
Vers cctte pcfsuuuq, Raymond s'avauca,

comprenant qu'elle avail amené le petit
gargon, et, maintenant, l'esprit plus libre,
se demandant, étonné, qu'elle pouvait bien
être. . .
Quand il fut prés d'elle, qui se tenait im¬
mobile et en silence, quand ildistingua bien
ce visage entrevu jadis entre les rideaux
d'andrinople, dans la misérable chambre
des étudiantes russes. puis contemplé plus
longuement a la Cour d'assises, lors du
procés sur l'allaire de la Petite-Barrerie.
quand ii rencontra l'éclair noir des yeux
sauvages, Delchaume n'eut pas d'hésita-
tion . , „
— Katerine s'écna-t-il, Katenne
Risslava ! . . . ,
—•J'ai rempli ma mission, dit-elle. Quand
le loup a été abattu par les chasseurs, j'ai
ramené a la brebis son petit.
Elle se tut. Delchaume esquissa une
question . Mais il en avait tant a poser, que
les mots se brouillèrent. Avant qu'il les
eüt énoncés en ordre, la Ilusse reprit :
Voudrez-vous répéter ceci a Madame

Flaviana ? Qu'elle se rappelle la grille
du Vieux-Moutier. J'ai tenu ma parole.
Demandez-lui de ne pas m'oublier, de
penser quelquefois a ce garcon rude et
bizarre qui l'aborda sur le trottoir de
l'a venue de Messine, et a qui elle doit son
enfant.
— Ge gargon?... Mais,.. c'était vous
— Oui.
— Ah ! de quelle reconnaissance elle
vous combiera . Vous allez la voir... Elle
va rentrer. Vous serez témoin de son bon¬
heur,
— Elle ne me trouvera plus iei.
mmVous ue oouvez Das attendre ?

— Je ne le veux pas. Ce serait dan-
gereux . . . pour . . . pour moi . . . pour . . .
(elle s'arrêta, puis sourdement): pour d'au-
tres •
— Oü pourra-t-ellc vous voir? vous re-
mercier ?
— Nulle part.
— Nous ne nous verrons plus ?
— Jamais.
— Voyons... Ce n'est pas possible!
Après l'immense service que vous uous
avez rendu...
— Le service. . . il est encore plus pour
nous... oui... pour nous.
— Comment ?
— Le bien fait a l'innocent rachète un
DèQ!fi nis' qu'il a lallu faire aux coupables.
Delchaume salsit H? jeune
Russe, l'entraina. / , . .
Dans le salon voisin, oü ils entrerent, ét
dont il referma la porte, une clarté vague
régnait, ültrée par le store d'une glace sans
tain.
Raymond n'en voulut pas d'autre, ne tou-
cha pas les boutons électriques.
II referma la porte. Puis, serrant le poi-
gnet de Katerine, qu'il n'avait pas lfiché :
— Comment cela s'est-il fait?... dites ?...
— Quoi ?. . .
— Dans le transsibérien ?. . .
Les mots se formulaient a peine. Tous les
deux tremblaient. Dans les demi-ténèbres,
Delchaume ne voyait que le regard sauva-
ge, les yeux noirs ou s'allumaient de rouges
phosphorescences.
— Ah !... répéta-t-elle, Ie transsibérien...
L'accent fat si étrange que Delchaume
eut un soupir d'horreur :
— ïaisez-vous 1... murmura-t-elle.

La Fi-atcrnelle Laïijuc — Perception des
colisations demainjeudi, de 10heures 4 II h. 1/2,
Corcle Franklin, saile 5

Cercle d'Etudes Musicales. — Ce soir, 4
8 h. 45trés précises, répélition générale. Presence
indispensable. Prière d'étre exact.

Cercle Musical Iiavrais. — Répélition gé¬
nérale ce soir, a S h. 45. Concert. Prèsence obli¬
gatoire.

■■2?oxmms

Pour les Soins de la Peau

(Bulletindes (Sports
Union Fédérale de ïïr dea GyisjBias-
tcs ds» llavrc ct «Ie S'Aï-x'aüJdtasc-
snesat.

Tir de 1914
S« Division et iirs pre'paraloires des cons-
crils, ies dimanches 8, 15, 22 et 29 mars, 5
et 19 avril, de 8 heures 4 II h. 1/2, au local
de l'Union Graviilaise, rue Lefèvrevilie, 12.
Pupilles de 42 è i4 ans, ies dimanches 26
avril, 3 et 10 naai, de 8 heures a 11 h. 1/2,
même local.
Tirs d longue distance, au ïïoc, ponr les di¬
visions superieure, première et Ueuxième et
la division spéciale des conscrits.
Dimanche 17 mai,de 7 lieures 4 12 heures.
Jeudi 21 mai, do 10 heures 4 17heures (ar¬
ret de 12 h. 30 a 13 h. 30).
Dimanche 24 mai, de 13 heures è 18heu¬
res.
Dimanche 14 juin, de 7 heures 4 11 li. 30.
Dimanche 21 juin, de 10 h. 30 4 17h. 30
(anêt de 12 h. 30 4 13 h. 30).
Dimanche 12 juifief. rio n v. 20 2. 10 ïl. 15.
Cours de ïopot/raphteet d hygiène, Hotel oe
Ville, salle A, ies vendreui 5 juin, samedi 13
juin, jeudi 18juin et vendred'i 26 juin.
Sont désignes de service pour le 8 mars,
MM.Lejard, Trocquet, Godefrcy et Milice.

Aviron
RowingClubHavrais.—La réunion mensueile
aura iieu le jeudi 5 courant, au Café du Paste,
prés le Musée,4 9 heures précises du soir.
Ordre du jour : Lecture du procés-verbal ; Ad¬
mission de couveaux membres; Paiement des.co-
tisatious ; Remise des cartes de sociétaire ; Uö-
glement intérieur du garage ; Uégiementdu g-r-
Uien; Entretien du matériet ; Questions diverses.
I! est rappeló aux intéressés qtv; d'importanies
questions do reglement devant être diseutées a
cette réunion, les sociétaires manquants n'auront
nuiiement le droit de les discuter par la suite, ei
dévront s'y confornier slrictemeut.

(yclisHie
ClubTouristeIlavrais. — Demainjeudi, S cou¬
rant, réunion de bureau 4 9 heures précises au
siège social.
Sont convoqués ; MM.Anau,Dumênil,Fontaine,
Cognard,Nordet,Arpajon, Bazin.
Vondredi 6 courant, réunion générale a 9 heu¬
res précises au siège social, 54, ruo Thiers. Tous
les memires sont priés d'y assister.
Ordredu jour : Admissions : cotisations ; sortie
du i5 mars ; questions diverses.
Les jeunes gens désiranl faire partie de la So¬
ciété sont priés d'assister a cet'e réunion.

UnionVé'ocipèdiqueHavraise.—Réuniongéné¬
rale demain jeudi, a 8 h. i/2, au siège social.
Ordre du jour : Lecture du procés-verbalde la
dernière réunion ; course de classement ; compte
rei.du de la réunion du Comité; adhesions ; re¬
mise des c&lendriers; questions diverses.

UnionVélocipédiqueSanvicaise. — LTTnionVé-

au siè,,e social, café Guiüi, 131,rue de la Cavée-
Verte, 4Sanvie.
Ordre du jour : Lecture du dernier procés-
verbal ; Cotisations; Admissions ; Questions di¬
verses, etc
Les sociétaires sont informés qu'il est urgent
qu'iis soiert présents 4 cette réunion, diverses
questions imoortantes devant être diseutées.
Les person'nesdésirant faire partie de la Société
peuvent se faire inscrire a celte réunion, ou tous
les jours chezM. Aug. Lecordier, 163,rue de la
Cavée-Vertc,Sanvie.

Fasihall Asseciation
AssociationSportiveHavraise.—Ge soir, 4 9
heures, chez Gustave, réunion du bureau et de la
Commissionde foolball.
La réunion générale 8ura iieu mercredi pro-
chain, au siège social, Brasserie d'Or.

Association Sportive Frèdèric Bellanger. —
Jeudi, 5 courant, 4 8 b. 3/4 au siège social, réu¬
nion générale. —Ordre du jour : Cotisations; As¬
surances ; Inscriptions aux coupes ; Gommunni-
cations du secrétaire.
Les joueuvs qui ne so sont pas encore fait as¬
surer sont priés d'apporter leur prime d'assuran-
cc, soit : 1 fr. 80.
Association Laïque Montivilionne. — Résultat
de dimanche dernier :
L'ALM(t) est battue par I'ASHarfleuraise(2) par
2 buts 4 1, sur le terrain do cette dernière.
L'ALM(i) demandematch, sur son terrain, avec
équipe de 4' série, pour le dimanche 8 raars.
Eer re a : Juiien Lebas, école communale de gar-
gons..Moslivilliers.

Foolball Sïsjgby
Nous roppelons a tous les membres du Havre
Rugby Club que la réunion générale mensuello
aura iieu ce soir, 4 9 heures, a la GrandsTaverne,
1« étage. , .
A cette réunion, une question de la plus grande
importance y sera discutée ; c'est pourquoi la
presence de chacun des membres est absotument
nécessaire. ,
—Ge soir mercredi, entrainement sur 4 kilo¬
metres. Rendez-vous 4 8 h. t/2, au vestiaire Loi-
son. , „ . .
Demain,a 9 heures, réunion de Ia Gommissiona
la GrandeTaverne.

lir
Sociétéde tir L'Alerte. — Résultat du ConC0Uf3
dit « pique-nique » au fusil et mousqueton.
I" Pedersen, 2» Luck, 3\ Verdióre,4*Koek,B»
Lafond,6"J. Barrault, T Thaler. 8>Derrey,9«Au-
bry, 10» G. Loisel, li» Dnrandet, f2»Auvray, 13»
Domalain,14»F. Richer, 15»G, Lebrun.

Cctti'ges A Saint-Onen
Mardi 3 Mars

pnix nu nEsux'Aisis (Coursesde haies. — \
ventlre aux encherest, 3,0'.0 fr. — Distance ;
2,800metres. — 1. Billevesée, a M. E. Deunen
de la Jleurthe (Bernard).—2. Ninive IV(Powersj.
—3. Minas«Gittins).
Non piacés : Médicis,Fribourg, Gosiila,LeJour¬
nal, VadeMecumII.
prix de i.'aisxe (Steeple-chased'essai), 4,000
fr. —Distance : 3,400metres, — t. SaintNom.a
M.M.Deseazeaux iBlai e). — 2. Libérateur ij.
B<ra).—3. Vaióiia(Neveu).
Nonpiacés : MissEsther, Contres, Reine Anne,
Michelin.
prix du VEHMANDOis(Coursede haies), 3,000
fr. —Distance : 3,100metres. — 1. Lioiia, a M.
Ch. Forest (Zepilli).—2. Satilla(F. Williams).—
3. Patrick (Drayton).
Nonplaces ; Fiuorolio, Triompbateur, Clarkie,
Garnement,Le Monastère, Eve II, Thermodon,
L'Oren Barre.
pb ix du sioriiv (Sieeple-chase, handicap, 4
réclamer). —3,000fr. — Dislance : 3,600metres.
—1. Vagabon, a M.V. Desvaux (Hawkins).—2.
MarabrinoiPowers).—3. Piearraï (F. Williams).
Non piacés : Le BalafréII, SaintMac, Le Tbo-
rion Dietamo,BrisoTout II, Baillyill, Tonaelto II.
prix courcolet (course de baies). — <0,000
francs. —Distance: 3,7 0 metres. — 1. Sarbacane
II, 4 M.A.Veii-Pieard(Powers).— 2. Beau Rivage
if (Lespinas).—3. Saint-Polin(R. Sauval).
Non piacés : Bozkario,Usurior, RernueMénage,
Joyeux V,DémonII, Fronton Basque.
prix de la diiuys (course de haies, handi¬
cap). —4,ocofr. — Dislance : 3,100metres. —
1. SaintMarcet,a M.A.Kurz(Groom).
Non piacés : Cham,Itosette.

Résultats Pari nuituel

CHEVAUX
Pesagi 10fr.

Piacés

Pelouse 5 fr.

Gagnants Gagoants1 Placé®

1« Course. — 8 part.
48 — 14 50 30 8 50

Niflive IV . »•...... —— 11 50 —— 6
Minas ——• li 50 —— 8 50
Z' Course. — 7 part.

17 — 12 50 0 50 7
Libérale ur.. . —— 19 50 —— 9 50
3*Course. — 11 part
Lioiia.. 78 50 39 50 29 — 21 60
Satiiia —— 13 öu — 9
l'atrick. ..... —— 19 ~ —— 42 50
4' Course. —10 part.
Vagabon 02 — 47 50 32 50 40
Marabrino. . . —— 45 50 —— 8 —
Picarrcï —— 30 - —— 44—
5 Course. — 9 part.
Sarbscane II 108 — 146 50 42 50 26
BeauRivsgeII —— 22 — —— 8 50
Saint Potin. . —— 20 - —— 9 —
6» Course. - 3 part.
SaintMarcet. 58 50 29 — ——

PRONOSTICSDE LA PRESSE

Vlneennts, 4 Mara
Pit IX ELLORA

Paris-Sport Qui Sait, Choliot.
La Liberté QuiSait, Choliot.
La Palrie QuiSait,Kambronne.

PRIX DE PAIJ1POL

Paris-Sport..... Kornino,Kosciuszko.
La Liberté Kornino,Kosciuszko,
LaPatrie Kermesse,Kosciuszko.

PRIX DE LA JATTE

Paris-Sport Davin, Karênine.
La IAberté Devin, Karénine.
La Patrie Devin,Kimris.

L'It, .V i>e SEPVE-ET-OISU
Paris-Sport Kraken, Kornino.
La Liberté Kraken, Kornino.
La Patrie Kraken, Kadidiah.

PRIX DES TULIPES
Paris-Sport Kan, Joiiette.
LaLiberté Kan,Joiiette.
La Patrie Ec. Sourroubille, Iccroyabie,.

PRIX DES C.HAREIVTES
Paris-Sport tris (L.),Promenade.
La Liberté Iris (L), Promenade,
La Patrie Iris (L.),Jeannine.

PRIX DE BOURnOiS-LANCY
Paris-Sport Instantanée, Janvilliers.
La Liberté Instantanée, Jmivilliers.
La Patrie Imberbe, Inslanée.

TRIBUN AUX
TribunalCorrectionnelduHavre
Audiencedu 3 Mars 1914

Présidence de M. Tassard, vice-president
AOCIDEHTD'AUTOmOBlLE

Le 21 décembre dernier, vers onze lieures
du matin, M. G. . . traversait Harfieur en au¬
tomobile. II se trouvait rue de la Répablique
et avait devant lui sur la droite de ia route,
è une viugtaine de mètres environ, trois
banneanx chargés d8 charbon ; sur sa gau¬
che une voiuire 4 bras tiréa par M. Goté ve-
nait 4 sa rencontre. Enfin entre les ban-
neaux et l'anto se trouvait arrêtée le long da
trottoir nne petite voiture qu'nn ouvrier M.
Poletti était occupé 4 charger de malériaux.
Ce dernier trayersa tout 4 coup la rae aut
moment oü l'auto arrivait sur lui. M. G. . .
essaya d'éviter le piétoa en ohliquant 4 gau¬
che pour le dépasser. Maisil n'y put réussir.
M. Poietti fut renversé par le pharede l'auto
et se hlessa, heureusement d'une fagon pea
grave.
M. G. . . aHalt 4 nne allure trop rapide e»
traversant la rue de la République fort en-
combrée au moment de l'accident. G'est la

II sentit qu'elle tremblait plus tort. II
lui saisit 1'autre bras.
— Parlez, Katerine.. . J'ai failli être des
vótres... Rappelez-vous . . . a la Petite-
Barrcrie. Vous savez maintenant que ee
n'élait pas moi le trattre . . .
De la tele aux pieds, elle frémit comme
l'arbre sous un coup de hache.
— Oui. . . oh ! oui. . . je le sais.
— Alors . . . Ge que les vótres ont accom¬
pli de fait, je l'ai accompli d'intention. J'en
prends ma part. . .
Elle se débattit, convulsive, lui arracha
ses mains.
— Votre part ! . . . ifli f vous ue savez
pas de quoi vous parlez. . .
Sur la tête du jeune homme, les racines
des cheveux furent comme des pointes d'ai-
güilles dressées. Sa nuque se glaga tandis
'qu'n écoutaii encore la voix de la femme :
— Vous n'avëz pa? entendu le cri . . . le
dernier. . . Vous n'avez piis fui quand celui
qui vous appelle... Ah! voire nom vous
deviendrait odieux. . . ne serait plus que
l'écho ... cet écho-la ! . . .
— Mais, chuchota-t-il . . . Vous n etiez
pas la-bas... Vous n'étiez pas dans ce
train... . etifitee
— J'étais ailleurs . . . j'etats ...
Elle chancela. II laretint. Mais Katenne,
tout de suite, avec une farouche reprise
d'énergie :
— Laissez-moi partir... Vous voyez
bien qu'il le faut ! . . . Sans l'enfant, nul ne
pourrait dire qu'il m'a vue. Ramener 1en¬
fant a sa mère. . . un péril !. . . J'ai choisi
le soir. . . mille précautions. . . Maintenant,
de grdce, laissez-moi. Si l'on me prenait...

les autres sans doute seraient perdus avec
moi .
— G'est vrai ! cria sourdement Raymond.
II n'y songeait pas, jusque-la.
Maintenant, il les entrevit, sous Ia fala-
lité de leur crime, ces êtres dont il avait
cótoyé l'existence terrible, dont les mains
résolues a tout avaient serré ses mains affi-
nées de circonspection et chargées de
science»
II avait connu la tendressc, la pitié de
ces cceurs bardés de haine. . .
Un regret le déchira.
— Tatiane ?. . . demanda-t -il, Tatianc et
Pierre, oü sont-ils ?
— En silreté.
— Oü irez-vous, Katerine ?
— Les rejoindrc ! . . .
— Mais que puis-je ? que pais-je pour
vous?... Que pouvons-nous, Flaviana ef
moi?...
— Vous souvenir.
Raymond vit encore l'éclair des yeux
noirs. , . ,
Puis, ce fut comme une ombre qui fon-
dait dans de l'ombre.
Katerine se détournait.
II eut un geste pour la retenir, tatonna,
ne saisit que le pli d'une tenture ...
— Dieu ! . . . Oü êtes-vous. . . Un mot. . .
gémit-il, comme un enfant qui s'eiïare daas-
les ténèbres»
Mais un pas glissait dans l'antichambre.'
Une porte s'ouvrit sur la lumière de l'esca-
lier. . . ...
La silhouette .obscure s y mscrivit une
seconde.

(A
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sue fante qui Ie rend coopable du délit do
Jessures par imprudence.
II est condamuö a 50 francs d'amende.
.Défenseur : MeDe Grandmaison.

POUR0BTEN1RLE DIVORCE
Pour avoir un juste motif de demander Ie
divorce aux torts de son mari, Mme Tunnel
n'a rien trouvé do mieux que de dénoncer
un vol commis par ce dernier André-Raoul
Turmel, 4 la lin do l'année passée au preju¬
dice de la Compagnie Générale Transatlaati-
que. Ce vol avait portó sur une eerldine
qpantité de toile caontclioutée.
Cout pour ie préve'nu : liuit jours de pri¬
son.

POUR,QUO!LESCOUPSDEGOUTEAU1
■Onn'a pu arriver Al'étabiir. Tout ce que
I'on a pu savoir, o'est que le 16 février, un
sieur Portin vint trcuver chez lui son cama-
rade Lonis-Gabriel Métiard, 19 ans, qui iui
avait déji l a plnsieurs reprises Ollert i'hoapi-
talité. Dans le courant de Ia nuit, Mónard
porta a Fortin trois coups de couteau, deux
an visage, un a la clavicule. Ni Ie plaignant,
ui le próveau n'ont doiiné ie motif de cet
set®
Fortiti a dii cesser lout travail pendant
trois ssmaines a la suite des blessures qu'il
avait reques.
1!y avait bien one petite question d'argent
entre les próvenus, mals il est peu probable
que ce soit ld i'origiae de la dispute.
Quoi qu'il en soit, Ménard récolte six
mois de prison.

HISTOiRED'UMLSPIN
I! appartsnait a Mme R. . . I! disparut dans
la nuit du 3 au 4 janvier. Or, ce dernier
jour, Mme R. .. aper^ut une jeune title qui
essayait de veudre une peau de lapin. Hor¬
reur ! c'était la peau de sou lapin. Eile prit
ie iiom de la jaune fiiie, courut A son domi¬
cile. et arriva d temps pour assister a la
Cuis'son du restë de Fanimai. M. Augainmarc
qui procédait a cette délicate opération, l'au-
rait peut- être invitée a prendre part au fes¬
tin, si elie n'avait fait connaitre sa qaalité
de propriétaire dn lapin.
Angammare, auteur du vol, fera un mois
de prison.

QUELQUESNITRESÖÉUTS
Victor Postic, 18 ans, journaiier, vole
1kil. 700 de caféaux Docks le 28 février der¬
nier. Mais le gardien Bartli n'est pas la pour
rien.
Postic récolte deux mois de prison.
— Fólix Rocchia, 31 ans, déja condamné
deux fois, quitte le 6 février dernier, vers
cinq heures et demie du soir, la tente de la
Compagnie Générale TYunsatlantique. II
n'emporte avec lui que douze boites de sar¬
dines. Elles proviennent d'ailieurs d'une
caisse qui s'est trouvée ouverte sur Ie pa-
quebot La-Savoic.
Intervention d'on douanier.
Coüt : trois mois de prison.
— Joseph-Camilla Vincent, 40 ans, a volé
2 kil. 500de café au hangar Y.
Le sous-hrigadier des douanes Caron i'a
surpri3.
Deux mois de prison.
— Yves Feigeant, 36 ans, qaand i! est ivre,
irouve les agents du Havre infiniment supé¬
rieurs a ceux de Graviüe. II ie fait savoir en
termes peu galants a ces derniers.
« Passe encore les llics du Havre, Cit-i!,
mais les llics de Graville ne sont pas encore
assez a la hauteur pour me faire ».
Huit jours de prison.
— Enfin la venve Vauchel Sortant de pri¬
son, oil elie venait de purger une peine pour
ivresse publique, a joyeusement lêté soïi re¬
tour a Ia liherté et, complete reent ivre, s'ost
fait ramasser par les agents.
La voila encore pour deux mois rue te-
sueur. Ea outre, le Tribunal lui infiige deux
ans d'interd.cücn des droits.

SoyezBodpoervoireEsiomae
11n'y a pas u»e msladie que les Pilules Pink
guérissent aussi rapidermmtque la dyspepsie sous
ses différentesformes. Si vous êtes dyspeptique,
non seulement vous soufhez beaucoup de l'esto¬
mae, mais encore votre sommeii n'est pas paisi-
bie et réparateur, voire appêtit est mauvais. Con-
sèquemment, votre réserve da forces diminue de
jour en jour. Vous ne tlrez qu'un trés petit profit
de la ncurrituro que vous mungeza contre-cceur;
ne la digérant pas suflissmmeirt, elle ne répare
pas l'usure du cerveau, des muscles, des nerfs et
des tissus.
En résumé, les dyspepliques sont dans la même
situation qu'une personne qui tneurt lentement de
faim. Gbaque jour est, pour le dyspeptique, 21
heures de misères.

LESPILULESPINK
•guérissentla dyspepsie.Elles la guérissent en dé-
iivrant le sang des impurctés qui l'ont affaibliet
qui ont, ptr ricochet, affaibliles organes digestifs.
Eiies rèndent la force a ces organes, activent la
sécrétion des sues gsslriques et font !a reparation
de Pestomac. Les rnaux de têie, l'insomnie, la lan-
gueur, les troubles nerveux, la paresse de l'esprit
et Ia méiancolieüisparaissent et les forces du ma-
Iade sont relevées .
Soyezbon pour votre eslomac, donncz-Iui une
holte de Pilules Pink.
M.Lucie.nBaeoli.ieb, demeurant a IaCité,8. a Ia
verrerie de Gormontreuil,prés Reims, écrit :
« J'ai beaucoup souffertde l'estomae, et je suis
persuade que j'en aurais encore h ngternps souf¬
fert, si je n'&vsispas eu la bonne inspiration de
prendre les Pilules Pink dont tout ie monde fait
lei Pétoge. Les auires medicaments pris aupara-
vant ne m'avaient même pas soulagé. Mesdiges¬
tions, autrefois si mauvaises, sont devenues par-
failes, faciles, et je peux manger de tout sans
arrière-pensée. Je n'ai plus de vomissements. »
On trouve les Pilules Pink dans toutes les
pharmacies et au dépot : Pharmacio Gabiin,23,
rue Bailu, Paris, 3 fr. SOla boite; 17fr. S0 les
ü boïtes, franco.

SHRSHIQUBRSfilQSALB
Sanvlc

VeloceClubSenoicais.—Réunion générale mer¬
credi 4 mars, a 8 b. 43, au siège social, 4, rue de
la Répubiique.
Ordie du jour. — I»Questionsdiverses ; 2»co-
tisstions.
N-B.—Les personnes dé3irant faire parlie de
la Société, sont priées d'assister a la réunion.

Bléville
Veisd'Habits.—M.Jean-BaptisteAubin, age de
20 ans, cbarretier a Bléville, rue Thiers, s'est
«perqu samedimatin a son réveil que la porte de
I'ecurie dans laqueile il coucbe élait entr'ouverle.
S'ctant levé, il voulut s'habiller, mais son pan¬
talon, son gilet, sa veste, sa paire de souliers
avaient disparu.
11n'avait cepeodant entendu aucun bruit. Esii-
mant son prejudice a 2ufrancs, M.Aubin a porté
piainte a la gendarmerie de Sanvic.
Le méme jour, M.Eugene Longuemare,dgê de
98ans, cbarretier cbez M Auvray, demeurant a
Bléville, rue de la Répubiique,a constaté, vers
six heures et demie dumatin, qu'on lui avait vole
dans son écurie un pantalon noir (Tunevalour de
cinq francs.

Gravlllc-Salnte-Honorine
ComitéRêpubl/cainRadical et Radical-Socialiste
de GraoUle-SalnteHonorU.e. — Les inemnres du
Comitésont priés de se róunir le mercredi 4mars,
a 8 h. 43 du soir, salie Mouëtte, 181, route Na¬
tionale.
Ordre du jour : Elections municipales; Elec¬
tions cantonales ; Questionsdiverses.
' Présence obligatoire.
Vol.—Sur la piainte de M. Varlan, jardinier,
demeurant a Graville,rue Lamoignon,22, la gen¬
darmerie a ouvert une enquête pour Ie fait sui-vant ;
Dimanchedernier, M. Varlanétait informó par
M.Maze,coiffeur,qu'un ancien ouvrier jardinier,
parti depuis peu de chez lui, lui avait offert une
-'ocheceuveDourunesommedo &fraecs,M.

Varlan, pensant que cet outil devait provenir de
cbez lui, compta son matériel et constata la dis-
parition de I'outil. La valeur de la pioche élant de
7 francs, il porta piainte contre son ancien ou¬
vrier nommó CharlesScbultó, 32ans, demeurant
rue Athanase-Agasse,a Graville.
La gendarmerie enquête.
Gréoede Terrassiers. —Unequarantaine de ter¬
rassiers travailiant a Graville, pour Ie compte do
l'entreprise Thireau et Morel, ont abandonné leur
travail hier malin.
Ce conflit repose sur une question de salaire,

Gonfreville- i'Orehcr
Conseilmunicipal.—Dimanche dernier, a neuf
heures du matin, ie Conseil municipal de Gonfre-
ville-rOrchcr s'est réuni en session ordinaire sous
ia présidence de M.HenriChapel,maire.
Etaient présents : MM. Henri Chapel, maire ;
Fernand Scavini, adjoint ; Isidore Hébourg, Eu-
gène Fissèt, Paul Debris,GastonBanvüle, Gaston
Palfray, Charles Vougny, Joseph Fernez, Alfred
Cornet,PbiiibertNectouxet Ernest Vaquet.
S'étsient fait excuser : MM.Médéric Basset,
Pierre Guerrier, Joseph Lepetit et AcbitteLevarey.
li est procédé a l'éiecllon d'un secrétaire, M.
palfray, eonsulté, refuse, M.Fernez est ensuite
nommé.
Lecture est faite du procés-verba!de Ia séance
du 30 novembre dernier ; co compte-readu est
adoptö sans observations.
51.Palfrayfait loutefois remarquer que ia de-
mande qu'ii a feite au sujet du cbaufiage des clas¬
ses, ne vïsait pas les insütuteurs mais l'adminis-
tration.
—I! serait peut-être nécessaire de nommer uil
maire adjoint pour surveilier ie chaufi'agé des
ècoles, rcpliqueM. Ie maire.

C.OMML'MCATlONa
Subventionsdes communes environnantes peur
ètéaes(icquentant les ècoles de Gournay. —Dans
une précedente séance et a propos du manque
de piace aux écoles de Gournay,M. Chapel avait
fait observer qu'un certain nonibre d'élèves fré-
quentant les écales, habitaient ies communes en¬
vironnantes; le Conseilavait,en eonséquence, de¬
cide (ic faire payer aux communes eu question
une subvention de 2 fr. par enfant,
M. Chapeldonne connaissaace au Conseildes
rèponses reques :
Si I" — ,1aU^nlinilii«r«fait. eonnaltl'0 (tU'il
est bien d'accord de'payer ia subvention.
Al.ie maire de Saint-Martin fait remarquer qu'il
y a des places disponibiesa ses éeoles et prie les
parents d'y envoyer leurs cnl'ants.
M.Yaquatfait part au Conseil que des parents
proposent de payer Ia subvention afin que leurs
enfants continuent a fréquenter les éeoies de
Gournay Laquestion sera ètudiée.
M.Ie maire d'ilarlleur rèpond qu'il y a récipro-
cité, des enfants de Gonfreviiie fréquentant les
écoles d'ilartleur.
Ectairage. — Un crédit de 144francs avait étó
prévu pour la consoramation de gaz ; les dêpen-
ses s'étant élevées a la somme de 155francs, la
sous-prêfecture prie Ie Conseilde voter la diffe¬
rence, soit une somme de 12francs.
Cettesomme est voiée et sera prélevée sur le
compte des dépenses imprévues.
La sous-prélecture demandeégalementqu'il soit
voté une sommede 270fraccs, montant du solde
des installations de gaz. Le Conseil approuve.

ORDREDU JOUR
Alamination des cUlèguèsde la l'.ste des pru-
d'hommes.Sontdésignés
Déléguépatron . M.Guerrier. Déléguéemployé:
M. Lequesne. Déléguéouvrier : M. Fernez.
Location du terruin deMme veuveRuze,Colts
Blanches — Lecture est faite d'une lettre de M.
Godechon,informant le Conseilqu'ii ne peut ac¬
cepter ia location de ce terrain au prix de 130
francs.
M. le maire fait connaitre que M. Jacqnesson
est désireux, pour batir, de louer cette partie de
terre et qu'il accepts Ie prix de 130francs piévu.
Le Conseilaecepte cette location en principe,
pour le iet avril, et decide que le eontrat fera
mention qu'aucune indemnitè ne serait versée au
ïocataire au Casoü la commune aurait besoin du
terrain.
Cotesirrecouvrables. —Le Conseil approuve la
liste des eoies irrecouvrables.
Eiargissementdu cheininn° 3. — M. Ie maire
fait connaitre que ies propriétaires sont d'accord
de donner a la commune la parcelle de terrain
nécessaire a l'éiargissement du ehemin n° 3. Les
iocataires, de leur cötó, ne deniandent aucune in¬
demnitè.li fait ^greïcnicr^t g,omp.üt eH
question avait été dëja envisagé et qu'une isr-
geur de 3 metres avait été prévue, aiors que celle
envissgée dans 18 projet aetuei n'est que de 4
metres, targeur agréée par les propriétaires et Io¬
cataires.
II signale que Ia iargeur dei metres n'étant pas
réglementaire, M. l'agent-voyer devra faire une
demande en vue d'obtenir l'autorisation néces¬
saire prés de l'autorité supérieure. Le Conseil se
déclaro partisan de ceite manière de faire.
M. Chapel fsit ensuite remarquer que ia Com¬
mission aes travaux élait d'avis de proioager ce
cbemin jusqu'au bois de Gournayet signale a ce
sujet que les propriétaires habitant au dela de la
route Nationalenè veulent pas faire don du ter¬
rain nécessaire.
M. Vaquet serait d'avis qu'il soit procédé a
l'éiargissement du cbemin jusqu'a la route Natio¬
nale tt que Ton attende pour lo proioager que la
nécessité se fasse sentir. Le Conseil se range a
Cetavis.
Travaux communattx.—lsvloirs. —M.Ie maire
informe que d'après la loi, Mayville devra être
pourvu de 3 isoloirs portant a 7 le nombre des
cabines.
II fait part que M.Schroder, menuisier a Gon¬
freviiie, pourrait se charger de ces installations
au prix de 17francs par isoioir.
Le conseil accepte ces conditions.
Ecoledegarcons du Centre.—M.Chapelfaitpart
que ies planciiers de i'écoie de garqons du Centre
ont besoin d'etre rép&rés.
Les dépenses nécessaires a la remise en étst de
ce planehc-r2üme. a remplacer serait de D9 fr.
MM,Hebourg et Banvilie seraient d'avis d'atten-
dre un an et do refaite a ceuf le dit plancher.
La Commissiondes Travaux desire la repara¬
tion.
MM.Cornet et Nectouxproposent un sol en ci-
ment M.Scavini pense que le mieux serait de
s'arrêter aux conclusions de la Commission des
Travaux.
La question est mise aux voix et par 9 oui, sur
S abstentions, la reparation est décidée.
Ntvetlemsntdu prèav de TEcolede Gordonsdu
Centre.—Une sommede 25 francs est votée pour
installation en vue d'éviter le cbassement*des
piuies sous lo préau de I'Ecoie degarqons du Cen¬
tre.
Presbytère.—M.le euré d'Orcber fait connaitre
que ie presbytcie aurait besoin de reparations.
Renvoyé a la Commissiondes Travaux.
Ecoledes (Ulesdu Cenhe. — Mme Delaurière,
instilutrice au Centre, fait connaitre au Conseil
que l'école a besoin de reparations ; eile deman¬
de, en même temps, que sa cuisine soit repeinte
et qu'une de ses cnambres soit tapissêe.
Après êcnange de vues, le Conseil decide de
prier 1'entreprtneur de maqonnerie d'établir un
devis pour les reparations a faire a l'école. II
accepto de peindre la cuisine ; quant a la cbam-
bre, Ie Conseil trouve qu'il y aurait intérêt a la
peindre au lieu do la tapisser.
Ctmetièrede Gournay. —Entree. —M.le maire
fait connaitre que MM.Aubin, architecte, et Cor-
ruble, entrepreneur, demandent que l'entrée du
cimetière de Gournaysoit changée : grille avant
les marchc-s,au lieu de marches avant grille, sti-
pulé au eontrat.
LaCommissiondes travaux sera convoquée.
Cimetièrede Gournay. —Nivellement.—Un en¬
trepreneur a fait des offres, 0,90le m3, pour l'en-
lèvement des terres.
QUESTIONSDIVERSESET PROPOSITIONS
Reparations au ckemin allant d la route d'Ou-
dalie. —M.Palfray demande si les reparations de
ce ehemin sont failes.
M.Chapelrépond que Ic nécessaire a été fait.
Ecoledu Centre. — M.Banvilie demande si ies
tables sont commandées, ahssi qu'il a été conve-
nu.
Cetteacquisition sera faite.
Cimetiètedu Centre —M.Banvilie serait d'avis
que l'enirêe du Cimetière soit amélioréa en vue
que les voitures ne pénètrent pas dans le champ
situé en face.
Renvoyé a Ia Commissiondes travaux.
Ebvancliagedes arbres. — M. Vougny signale
que les arbres placés le Ion» des murs de la fer¬
me de M.Bunei ne sont pss ébranchés. M. Ie
maire répond que le Ïocataire est bien d'accordde
faire effeetuer ce travail.
Few nitures graiuites aux Ecoles.—M. Vougny
demande que la questiondes fournilures gratuites
aux écoles soit envisagée.
Renvoyéa la Commissiondes finances.
Detritus. —M.Vaquetsignale que des détrilus
sont déposés dans cerlains endroits de Gournay;
il prie Ie Conseilde demandera M. Bassot l'auto¬
risation afin que ces détrilus soit déposés au tas
prés de l'usine.
M.Chapelfail, de son cólé, connaitre que des
détritus sont déposés route d'Orcher ; il prie M.
le i arde-champetrede faire le nécessaire.
Le Conseil se réunit ensuile en Comité secret
pour examiner les questions d'assistauce»
Laséanceestleveeamidi.

Saint-Romaln-de-Colbosc
Conférence.—Un public aussl nombreux que
Choisiassistait a l'excellente conférence faite di¬
manche, a la Salie des Fêtes de Saint-Romain,
sous les auspices de la Sociéléd'Educationpopu¬
laire du canton, par M.Wallet, capitaine au long¬
cours.
Celte conférence était présidce par M.Richard
Rouyer, juge depaix du csnton do Saint-Romain',
officierd'Académie,aux cötés duquel nous avons
notó Ia présence de M.Carrey-Prevost, Ie distia-
guó président do la Société d'Education; M.Le¬
grand, agent-voyer cantona! ; MM. Pruvost et
Levavasseur, trêsorier ct secretaire de la Société
d'Education ; Legrand, président do la Liguc de
l'enseignement a Sanvic, etc.
Avant de présenter le conférencier, M. Rouyer
a adressé publiquement, au nom de la Société
d'Education, ses felicitations & MM.Pruvost et
Gavelier, deux sociétaires qui viennent d'êtro
promus au grade d'ofiicierd'académie ; puis a eu
iicu la presentationde M.Wallet, lequel a fait en¬
suile assistcr ses auditeurs a un voyage du Havre
a la Martinique,par Madcre, les Canaries et la
Guadeloupe.
Cette conférence, agrémeniée de vues des dif¬
férents pays par oü les assistants passaient,
par Ia pensée, fut tres intéressante en même
lomps qu'instruciive. M.Wallet tint pendant une
heure ses auditeurs sous le charme de sa parole,
leur vantsnt les beautés de ces merveilieusas
contróes, a ia flore magcifique ; il los initia en
même temps a la rude vie du maris a bord des
voiliers qui font le service avec ces régions.
En terrninant, M.Rouyer remercia chaieureu-
sement M.Woliet,au nom de la Sociétéd'Educa¬
tion populaire, pour sa conférence si scien'i-
lique.
Ajoutons que les projections lumineuses êtaient
assuréos parM'.Feugère, l'aimabte propriétaire de
l'usine électrique de Saint-Romain,il s'est comme
toujours acquittê de sa tdche d'une fsqon par-
faite, et en cette eirconsiance a droit aux remer-
ciements de Ia'Sociétéd'Education.

Boibec
RemisedePalmesacndémiques.— Samedisoir,
au cours d'un banquet auquel prenaient part,
qustre-viagts convives, M.Jules Baudin,président
ao l'Amicaielaïque, a remis les Dalmesen dia¬
mant et un objet d'art a M.AdricnFontaine,direc-
Ja ia «vmnhonip.de ceite Société.
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iMM.Louis üeoray, président d'bonneur de l'A-
micato; Louis Leseigncur, conseillergénéral et la
plupart des conscilters muaicipaux, voulant ap-
porter un témoignaged'estime et de sympathie au
zélé directeur de la Symphonie.do notre Société
d education populaire, assistaient au banquet.
Au champagne, plusburs discours furent pro-
noncés. M. Jules Baudin, félicita M. Fontaine.
« C'est la recompense, dit-il, d3tant d'annóes d'ef-
a forts, que nous fêions aujourd'bui, et notre So-
» ciété s'enorgueiilit do la distinction si méritée,
» dont vous venez d'être l'objet. »
MM.Georges Bouillaud,présidentde la Sympho¬
nie, et AlfredCarpeniier linrent eux aussi a s'as-
socier aux felicitations qua M. Fontaine a revues
de toutes parts et teurs discours furent saiués de
cbaleureux applaudissements.
M.Adrien Fontaine eut des mots heureux pour
remereier ccux qui avaient tenu a lui offrir, non
seulement un banquet, mais encore des palmes
et un objet d'art, gages de leur profondeamitié;
puis i! a levé soa verre a la santé de tons les
convives, a ceile des souscripteurs et a la prospé-
ritó de l'Amicaielaïque.
Cette touchante manifestation de sympathie or-
ganisée en l'honneur d'un citoyen modeste qui ne
demamlaitrien et que la Répubiique a voulu ré-
compenser paree qu'il a travaillé avec opinidtreté
i'art musical pour l'nonneur d'une Société, et sans
aucun profit, s'est lerminée fort tsrd et après un
concert improvisé.
Eile coiaptera parmi les plus belles dans les an-
naies de l'Amicaie.
SociétéMutualiste.—Dimancheprochain, grande
fête motuaiiste et assembiée générale de la mu-
tusiité scoiaire, sous ia présidence da M.Georges
Bureau, député.
A 2 b 1/2, salie de l'Amicaie Laïque, rue Le-
ekaptois, election de bureau ; compte-rendu fi¬
nancier ; approbationdes conaptös.
Allocutionde MM. Georges Bureau et Louis
Döbray, Conférence sur ia mutuaiité par M.
Leudet.
Grandconcert vocal et instrumental offert aux
membres honoraires et aelifs do Ia Société avec
ie concours de Mmede Bugeois et M. Benoit de
Rouen, Ia Chorale des Anciens Eiéves et l'or-coesiré lit?rAiulualc'laï^as i
SociétéCioHsde Tin.—Le grand concours que
celts Sociétéorganise tous ies ans commencera
dimanche prochain,8 mars, pour prendre fin au
•5avril.
1!est ouvert ies 8, 15,22mars, au stand de I'A-
ffiicalo,rue Lechaplois pour ies tirs réduits et ies
29mars et 3 avril, au stand de Ia route do Mer-
viüe pour les graades distances.
Nous ajoutons que 515prix en espèces et en na-
lure scrorit distribués et qu'un grand concours
scoiaire aura licu entre los écoles du canton dc
Bolbéc.

Lanquetot
Volde Bois.—Dimanche, vers cinq heures et
demie du matin, les gendarmes do Bolbcc, en
tournëe dans la commune do Lanquetot, ont
pincé un inlividu qui venait de sortir d'une pro-
priété inhabitée apparienaat a MmeJaquinot, de
Rouon, ct qui s'enl'uyait. S'étant mis a sa pour-
suile, les gendarmes le découvrirent couchédans
un fourré de joncs-marins contre le talus bordant
ia route Nationale.
Iaterrogé, il déclara se nommer GeorgesLéger,
agé da cinquante-huit sns, forblantier a Lanque¬
tot, et avoua que, dans la nuit, vers une heure
et demie, il s'était rendu dans la propriété pour
y chercher un cbargement de bois, sans avoir
aucuae autorisaiion du propriétaire. 11a été l'ob¬
jet d'un procés-verbal.

Triquervilfs
// ooulait faire unepartie. — La gendarmerie de
LiileboniiHa diesse procés-verbal contre un nom¬
mé Charles Saint-Denis,journaiier, demeurant au
Havre, qui, étant vena a Triquerviilo dimanche
dernier, avait pris soin, en quittant Ie café de
M.Rolland, d'emporter un jeu de dominos.
Saint-Denisa reconnu être l'auteur du larcin.

Elrelat
Conseilmunicipal.— Le Conseilmunicipal s'est
réuni samedi soir, sousla présidence de ll.Fiory,
maire.
Etaient présents également : MM.Francois
Jeanne, adjoint ; Jules Vimont, Emile Dumont,
Benoist Savalte,BénoniMondoville,FrédéricEnz,
Félix Fanonnel.
Le procés-verbal de la séance précédenle est
adoplé, après une observa ion de M.Mondeville.
Les coo.ptes de la Gaisse des écoles pour 1913
sont rstifiés.
La demande de subvenlion pour Ie service de
transports automobiles Etretat-Le Havre, formu-
iée psr la Compagniefranqaise de Transports et
Camionnages,est refusée pour cette année.
Sur un crédit total de 9,858 francs affecté aux
travaux de restauration de l'église d'Etretat, le
Conseil avait fixé a 1,643francs la part do la
commune, ia part de l'Etat s'élevant a 4.9J9
francs, et les deux tiers du reliquat incombant a
Tad . inistration locale du ciilte et au départe¬
ment.
Le Conseilgénéral de la Seine-Inférieure ayant
ramené a l.OuOfrancs la part départementale, il
en résulte un déficitde 643francs.
M. le maire propose que ce crédit soit portó en
principe au budget futur.
Lc nouveau reglement relatif au service d'enlè-
vement des ordures ménagères est adoplé.
Les larifs et règlements des eaux, revisês, sont
adoptés.

Hermevllle
Violences.—Le 2mars, a sept heures du malin,
piainte a cté portée a la gendarmerie de Criquetot
par M.AlexandreRenaud, ii ans, journaiier, do¬
micilie a Ilermeville, qui a fait la declaration sui-
vante :
Jeudi dernier, vers six heures et demie du soir,
je soignais les vaches demon maitre, M.Edouard,
cultivateur a Hermevillo,lorsqu'un autre employé
de la ferme, le nommé André Atenel, 19 ans,
vint chercher ua pain d'huiie dans l'étable oü je
ine trouvais.
Lui aysnt fait remarquer qu'une des vaches
élait malade et que pour celte raison il aurait dü
fermer la porte, il me répondit : « Viens-yIa fer¬
mer toi-même, si tu l'oses ».
Au moment oü je fermais cette porte, il me
flanquaa la figure une gille si violente qu'il me
fit tornber&terre. Je ne ripostai pas mais porte
piainte contre mon agressc-ur.
M.Pierro Vernich n. 46 ans, autre domestique
de M. Edouard confirme le fait précité et dit
qu'Avenel n'était pas ivre.
Ce dernier, interrogé par Ia gendarmerie, a re¬
connu ses torls.

Goderville
Sero'.cedes Postes : Adjudicationdu Transportdes
Dépêches.—Le 16avril prochatn, a 2 heures du
soir, il sera procédé en séance publique,a Rouen,
boulevard Jeanne-d'Arc,n° 4 bis, a l'adjudicalion
de I'entreprise de transport dc dépêches a exécuter
caVQituredcGraiaviile-YmauvillcaGoderville,.

GOTJ^^X3EÏ^. ÏMMOBÏLIER
Les alïaires en adjndication n'ont pas pré¬
senté grand intérêt cette semaine.
D3 gré a gré, au contraire, il y a tonjours
nne certaiae animation, les bons immeubles
sont recherchés et l'on paia de bons prix.

Adjudicationsdu 23 au 28 Février1914
Etudes du Havre et de 1'Arrondissement
Mercredi25. —Etude de M»Fauvel :
LaFerme a Norvitie, surface 6 h. 83 a. 27c. n'a
pas trouvé preneur,
Jeudi,36. —Etudode M«Rémond :
La Propriété rue Jules-Le-Cesne, 33, au Havre,
surface 241mc. Revenu 1,430fr. Mise a prix 1,700
fr. n'a pas été adjugée.
II. —Etude dc M»LeRoux :
Le Terrain a Sanvic, rue do l'Orphelinat, surfa¬

ce 301mc. Mise a prix 1,500fr. n'a pas été cn-cbéri.
III. —Etude de M»Regnaud :
La Ferme a Beaurepaire, surface 1 h. 41 a. Re¬
venu 200fr. Misea prix 3,000 fr. a été adjugée a
3 930fr.
IV. —Etude doM»Duhosc:
La Maison,située a Montiviliiers, rue du Fau¬
bourg Assiquet,9. Revenu260fr. Misea prix1,200
lï. a été vendue 2,825fr.
V.— Etude do M° Layet, en présence de M,
Boucüez:
La petite ferme a Vergetot-Ie-Coudray, surface
2 h. 37 a. 18 c. Revenu 220fr. Mise a prix 2,000
fr. a été adjugée a 6,410fr.
Vendredi27. —Au Palais, la criéo a donné Ie
résultat que nous avons déja fait eonasltro.
Samedi28. —Etudodo M«Rémond :
Le Pavilion, sis a Sanvic, rua de Toul, 30 n'a
pas trouvé preneur.

TiXcS.io?^t;3.0ïca.si aïuaonoës
Four hi semsias, da 2 sta 7 Mars 101 ft

:SS

LIEüX D'ADJUDICATION DESIGNATION

Palais, Prescbez, avoué

t Immsnbles situés a Octeville-sur-Mer:
Dubosc,not, a Montivilliersi i" Ferme, rue d'Ecqueviilo. Surf 2 h. 27a

( 2»Maison,bameau ü'Edreville
I Pavilion situé au Havre, rue de Matz,9. Conti
I 112m. c
/ I»Ferme située a Saint-Giiles-de-ia-Neuvitie.'ha-
\ moau de la Grande-Rue.Gont. 2 h. 5 a. 78 c

Peïiot, notaire a St-RomainJ%«Herbageavee mare, situé a SsintGilles-de-la
I Neuvillo, lieu dit « La Grande Rue ». Surf.
4 50 a. 90 c

mmi Ëiiüi Fiü

F. - F. -
400
390

4.000
3.009

930
parparlie
440

13.000

16.000

110 2.800
1 tijutHvaSiana ösu»®«ce«9 jjomi* neenmiite attiv&etfe
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MaxOLIVIER,cours de la Répubiique, 48 : Ray¬
mond BELLONGLE,rue d'Etretat, 168; Ernest
CROC,quai Casimlr-Delavigne,9 ; Henri MES-
LEARD, rue Daupbine,34; Charles JHAN, ruo
Augustin-Normand,28 ; Denise JAMET, rue La-
pérouse, I ; Juliette BOURIENNE,rue Thiers, 9J :
MartheHANOUET,rue Flore, 24.

Le Dius Grand Choix

TISSAND1ER
3, Bd do Strasbourg itéi.93)
VOITUS8ESden. 35 fr.
CYCLESCOVENTRY-RSDCOlOCfü,
ValeurUéelc : 240 fr. I0u .

t-f, f'.f.—J,X.y »/", .y »ti.e, j. rr. .a,,y

;|j| A l'iatprin»fi«éaJournalLE HAVRE iff!
■Jij 85, RUS FORTERSLLS

LETTRES DE MAR1AGB
Billets de Naissanca

DÉCÈS
Du 3 mars. — Louis GOUBAULT,49 arts, som-
melier, rue Joinville, 46 ; Eaiéiie LEVEL,épousa
ZOTTARELLI,64 ans, sans profession, rue Hélè-
ne, 122; MarieVASNIER,veuve PASCAL,76ans,
sans profession, rue Louis-Philippe, 41 ; Pierre
BARTZ,78an3, rentier, rue Donis-Papin,8; Jean
ANGEVIN,2 ans, rue Bourdaloue, 73; Eugénie
DUVAL,veuve ANDBÏEU,77ans, rue de Condé,8;
Emile LE REBOUR,29ans, commercant, cours de
la Répubiique, 111; Eugénie DEBARRE,épouse
VASSET,05ans, sans profession, rue Vo!taire,I6 -
MadameMarie MAIROT,62 ans, sans profession*
rue Augusliü-Normand,31.

IT
»u XlUÏIVt HUW .......

179m. c
Masure située a Manneviliette
j2»Pièce de terre au même lieu. Surface 43a.

Dubosc,not. a Montivilliers-' 50 c
li" Pièco de terre au même lieu. Surface! h
( 16 a. 67 c

_ , . /Moulin a cylindres situé a Boibec, rue Alcide-
Palais, Jacquot, avoué ) Damboise,21, comprenant bdtiments, pavilion

( et herbage. Surface 92 at 74 c
N.-B,

;• i.öoo
70 700

60 800

160 2.000

15.000
... En dehors des adjudications, il y a aussi trés souvent do trés bonnes occasions
ea afiaires mmobilièrös Atrailer de gré a gré, et dont beaucoup de ceux qui suivent ces
tableaux paurraient être désireux d'avoir connaissaace.
Geus de nos iectenrs qui voudraiaut des renseigr.ements, tant sur les adjudications ci-
dessas que sur ies différentes affaires actucllsmont au marciié d conciure d Vamiable en
maisons de rapport, pavilions, terrains, torraes, nsuiruits et viagsr®, peuvent les deman¬
der par lettre, A1adresse du souasigné, au bureau du journal. Ii sera toujours róoondo
aux lettres comportaut nom et adreasa.

Ï5.Ï5 SfïJSt

Les personnes qui désirent prendre part & cette
adjudication doivent en faire la demande par écrit
au directeur des postes et télégraphes a Rouen, le
31mars 1914au plus lard.
Edes devront joiodre a leur demande une pièce
élablissant leur nationalité (carle d'élecleur, li
vret militaire, etc.)
Ellt!3peuvent prendre connaissance du cahier
des charges a la direction des postes et des télé¬
graphes, a Rouen, et aux bureaux des postes et
des télégraphes a Goderville.
— Le mêmejour et a ia même heure et dans
les memos conditions, il sera procédéa ['adjudica¬
tion de i'entreprise de transport de dépêches a
exécuter a pied de Goderville-Gareau bureau de
poslc.

Fécamp
Bisssé Clla Gare. — M.Edouard Bretteviile, 28
ans, nclioyeur a la gare de Fécamp, en faisant
l'accroche de deuxmachines, s'est pris le poignet
avec i'sltelage, se faisant de sérieuses contusions
a l'avant-bras droit. M. Ie docteur Dufour iui a
donné les soins nécessaires.
Chutegraas. — Louis Lebrelon, 20ans, marin,en travailiant dana ia mature, a noru un t,rre-
i.cunu. o.-ion, armateur M.Ssvallo, est tombé sur
le pont d'une hauteur de deux metres, se faisant
de fortes contusions a la hanche gauche. Le
blessé a reeu les soins du docteur Dupont.
Oucrtsrblessé.—Pierre Aubry, 37 ans, cbarpen-
tier chez MM.V.Chanteld et fils, constructeurs,
en deehargeant des pieces de bois d'un wagon, a
eu les doigts pris psr une de ces pieces, lui écra-
sant l'index et le médium.
Arrestation.— Lagendarmerie de Fecampamis
en éiat d'arrestaiion et transféré au Havre, le
nommé Louis-Gustave-Teignio,13 ans, ajusieur,
né a Campbron(Loire-Inférieure),trouvé en état
de vagabondage.

Longueviüe
Vnhiou coupdo fusil. — M. Levcsque, garde
particulier de M. Ilonoré Delahaye, marchanrtde
bois a Longueville, a absttu d'un coup de fusil
une magnilique laie pesant 48 kilos, aux environs
du Catelier.
La béte était en état de gestation : elie avait
onze petits.

Rouen
Coursgeuseintereention.— Lundi soir, vers dix
heure. et demie, M.Bellet, conseiller municipal
de Rouen, passait quai de la Bourse, quand il
apereut deux individus qui se batlaient. 11ent.cn-
dit même ce coltoque en're les d.-uxhommes :
« Je vais sortir mon couteau », dit l'un ; « et moi,
mon revolver », rt pondit l'autre.
Redouiar.tIe dramequi se se:ait fataisment pro¬
duit, M.Bellet s'interposa et róussit même a con-
duire au commissariat de police do la rue des
Charretles le porleur du revolver.

fiumale
tAcsidentpeubanal. —Vers neuf heures du ma¬
lin, lucfli dernier, M.Parisot, domestique au ser¬
vice de M. Darty, cultivateur au bameau du Gar-
donnay, labourait una pièce de terre, située en
bordure du cb -mind'Aumale a Gauville, quand
soudain, l'un des trois chevaux qu'il conduisait
s'affaissa brusquement sur le sol. II quilta aus-
sitót sa ebarruo pour se porter au secours de
i'anirnal ; quand un autre chevai, puis le troisiè-
mc s'affaissèrent a leur tour. Its tombèrent tous
trois au fond d'une aocienne marnière dont on
ne soupe mnait pas l'existence.
Par suite du poids, les harnais se romniront et
la cbariue demeura a la surface, a un metre en¬
viron do l'ouverture du puits. M. Parisot, trés
ému courut en toule hate avertir do l'accidentson
patron M.Darty. Ce!ui-ciaidé aiors de plusieurs
voisins tenia de sauver les chevaux. Ce ne fut
pas chose facile.
Lo puits avait environ Smètres de profondeur,
l'ouverture a peine lm. 50 de diamétre. L'un des
chevaux était iombédébout, un autre était couehé
auprés du premier, quand au troisième, il élait
disparu dans une chambre et oa n'en apercevait
que la tête.
Les trois chevaux furent cependant retirés
sains et saufs, grdee a ia bonne volonlé des ha¬
bitants du pays et d'une équipe de l'école dépar¬
tementale.

Petit-Quevilly
Arrestation. — Les agents ont procédé hier a
l'arrestation du nommó Thomas Reinbardt, no¬
made, objet d'un arrèté d'expulsion du'territoire
franqais.
Reinharat fait parlie de Ia bande de romanichels
qui fut mêlée récemment au drame de Grand-
Couronne.
On se souvient qu'a la suite d'un vol commis
par elte su préjudice d'un commercant de la com¬
mune, la troupe fut poursuivie jusque dans sa
roulotte, et un gendarme ayant aiors fait feu, une
des notnades fut biessée mortellement.

Auxmilliersquionteneorodestroubles
avseleurOtievefure

Un moyen garanti de supprimer los
pollicuies, dómangeaisons/ chute de
cheveux. et comment arriver a avoir
une chevelure magnilique par un trai-
tement quotidien de 10 minutes fait
a la maison.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 3 mars.

Les impressions étaient, aujourd'hui, rnoins fa-
vorables ; la spéculalion redevient pessimiste. En
eonséquence, Ie marché a été lourd et compléte-
ment inactif.
La Rente franeaise termine 4 88.
L'Extérieure espagnole cote 9075,1'Italien9882,
le Turc 86 50 et le Serbe 8175. Lés fonds rus-
ses sont en baisse : le 3 0/0 1891a 76 30, le
1896a 7330, le 4 1/2 1909a 9780 et le Consoli-
dé a 9115.
Nos établissements de crédit se montrent hési-
tants. La Banque de Paris s'inscrit a 1,663,1e
Comptoir d'Escomple a 1,030, Ie Crédit Foncier
a 901,le CréditLyonnaisa 1,700.
Dans Ie groupe des Chemins francais, l'Est vaut
928,le Lyon 1,305,le Midi 1,405et le Nord1,760.le Itio-TintoestfaibleA1,760,

II y a quelqnes années, nn chimiste en
travailiant dans son iaboratoire avee diver¬
ses herbes, tronva une formule qui arrête
Ia chute des cheveux et tous les troubles,
tels que pellicules, boatons, démangeai-
socs, etc. . ., et qui, de plus, produit reelle-
ment une poasse de cheveux même sur des
têtes chauves. Cstte formule fut communi-
quée de I'uu a l'autre, employée avec suc¬
ces, elie finit par être inssrée dans tous les
jcHirnaux et aujourd'hui des millions do
personnes dans le monde entier doivent ia
beauté de leur chevelure et le boa état de
leur cuir cheveln au simple etinollensit mé¬
lange de Lavona de Composée, menthol cris-
taüisé, alcooi a 90», eau distillée et parfum.
Beaucoup ont continué a s'en servir pour
entretenir le bon état de leur cuir chevelu,
la souplesse et la beauté de leurs cheveux,
et afin d'être certaines de toujours obteuir
les mêmes ingrédients préparès par un phar-
macien exper t seion la formule exacte, elles
achètent toute préparée la Lotion Lavona. II
nous sernbie intéressant d'informer ceux et
celles qui n'en ont pas encore épronvé los
merveiiieux eflets, que la Lotion Lavona est
vendueaccompagnée d'un eontrat de garantie
vous assurant completesatisfaction et que dans
le cas contraire, vous pouvez retourner au bout
de 30 jours : les 3 fr. 75 que vous aurez payés
vous seront remboursés. Presque tous ies phar-
maciens vendent la « Lotion Lavona » mais
si votre pharmscien ne Papas en stock,
vous pouvez vous ia procurer accompagnée
d'un eontrat de garantie ê la Ph irmacie
d--s Quatre-Chemins, Jeanne, 47, rue Sainte-
Adresse, au Havre.
La Lotion Lavona est délicieuseraent ra-
fraichissanta et n'a pas d'égale pour arrêler
la chute d s cheveux, supprimer les pelli¬
cules et déauaugeaisons. redonner aux che¬
veux gris leur couleur naturelle et produire
une chevelure soyeuse et épaisse. Ne pas
appüquer oü les cheveux ne doivent pas
pousser.

NoijvelïesDiverges
Arrestation d'un Faux Poücler
Un jeune homme, élégimment vêiu, pa-
raissant agé de vingt-deux ans, se présentait
dans un débit de Nogent-l'Artand, ei se don-
nant comme inspectenr de ia Sür. té, requit
deux consommateurs de lui prêter m.nn-
fone pour arrêter deux Allemands on'il li-
lait, disait-il, depuis le matin.
Les deux consommateurs obéirent et ac-
comuagnèrent le jeune homme jusqu'è la
gare. Mais sur le quai, l'un d'eux asséna au
pseudo -inspecteur une maitresse gifle, lui
reprochant de l'avoir trompó an sujet de sa
qualité.
Au même moment arrivaient denx gen¬
darmes qui, mis au courant de l'affaire, ar-
rêtèrent le jeuns homme.
Le prisonnier déclara se nommer Hubert.
II avoua qu'il avait vendn la V8ille A nn
bijoutier de Charly, moyennant 80 francs
des bijoux en or d'une valeur de 500 francs
environ. 1! les avait, dit-il, volés A sa mère,
blanchisseuse AParis. II donna une adresse
AParis qui fat reconnue fausse.
Les deux Allemands qu'il vonlait faire ar¬
rêter ont été retrouvés, mais nn interprète
est nécessaire pour les interroger.

PARSON
.EFHCACITÉSEÜLB
C'est paree quelle
a Ia propriété de
fortifier et de stimuler
les organes digestifs—

estomac, foie et inteslins—que Ia
Tisane Américaine des Shakers est le
meilieur remède pour l'estomae.

ffCagnê SonSuccès$

1TATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Ba 3 mart. —Antoinette LtARD,rue d'Etretat,
144; SimoflueLEMESLE,rue d.eNormaudie,212;

«néaittllta da

A L'ORRHELINE, 13-1S, rue miers
Ueuil cempiet en 42 benres

Sardemands,ncoperaoaneinltièeau deufiporte4
Oioisira domicile
TELEPHONE 63

Vous étcs prié d'assister aux conroi, service
et inhumation de
Mmelarie'Blaiick-HsfciineDüMOüT-lAIROT
décédée le 2 mars 1914,munie des sacrements
de l'Eglise,
Qui auront lieu Ie jeudi 5 courant, a trois
heures quarante-cinq du soir, en l'église St-
Josepb, sa paroisse.
On se réunira au domicilemorluaire, 31, rue
Augustin-Normand.
De Ia part de :

té. LouisClaudeDUMONT;
til. et /!?"">AndréDUMONTet leurs Enfants;
ses enf/nts el petits enfants ;
Ié. et Trv™LéonceWAINOTet leurs Enfants;
IHn'Marguerite MAIROT, tnstitutrice,
ses frère, soeuret nevcux;
M. ei ftT" LéonDUMONTet leurs Enfants;
Ni. RobertDUMONTet sesEnfants;
ltl"« MadeleineDuMONT,
SesNeveux, Nièce et Petits-Neveux ;
Les Families CAUX-TN/MCN/ER,di SANMAR¬
EANOet les Amis.
II no sera pas envoyê de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

4-5 ( )

M. Henri VASSET,contiöleur principal de
l'Octroi en retraite ; 0 et HP™Louis PAQUET,
I nee VASSET,ei tsurs Enfants; tri. et IU<»°Mau¬
rice VASSET.nêe 'FLAMANT, et leurs Infants ;
M. et M"° EugeneVASSÊl,nés HAVARD; M et
SS"'EugèneROUSSEL.nee VASSET.et leur En¬
fant; IN. Henri VASSET; osuoeGIRETTE,
\ née VASSET,et sosEnfants; M11»Blanche IMS-
SET; M. et M«" CharlesLECUN,née QEBARRE,
et leursEnfants; La Familie ei lesAmis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
soune de
Madame Henri VASSET
née Eugénie DEBARRE

décédée Ie mardi 3 courant, dans sa 63» an¬
née, munie des sacrements de l'Eglise.
Et vous prient de bieu vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation qui auront lieu
le jeudi 5 courant, a 1 h. 1/2 du soir, en
l'église Saint-Joseph, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicilemortuaire,
rue Voltaire, n° 13.
La présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation.

Vous êtes priö de bien vouloir assister aux
convoi, serviced inhumation de
IY1msEmélle-Florestine ZOTTARELLI

Née I.EVEL
décédée le 2 mars 1914,a l age dc 64ans, mu¬
nie des sacrements de l'Eglise,
Qui auront lieu le mercredi 4 courant, a
3 b. 1/2 du soir, en l'église Sainte-Marie, sa
paroisse.
Ou se réunira au domicile morluaire, rue
Héièae, 122.

FriesBiesputifIsEspesJesuaAas.
De la part de :
Ié. JeanZOTTARELLI, son époux, sesenfants
et petits Enfants;
La Familie et desAmis.
II ne sora pas envoyé de lettres d'in-
p vitation, le présent avis en tenant lieu.

«»• Pierre BARTZ; ié. et X"' Victor BARTZ
et leur Filie ; M. et ié"' Albert BARTZ et leur
Fille ; la Familieet les Amis, ont ia douleur de
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent de faire en Ia personne de
Monsieur Pierre BARTZ
Médaillede 1870-71

décédé Ie 3 mars 1914,dans sa 79»année, muni
des sacrements de l'Eglise, et vous prient de
bien vouloir assister a srs convoi, servies
et inhumationqui auront lieu le jeudi 5 mars,
a 3 b. f/2 du soir, en l'église Sainte-Marie, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Denis-Papin,8.

FriesDienpeerleranssSesesin 1
11ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant lieu.

JEltt&A'fUM
L'inhumation de
Monsieur Louis GOUBAULT
Sommelierd bord du steamer«France »
aura lieu Ie Jeudi 5 courant, a 3 b. 1/2 du
soir, en I église Saint-Michel,au lieu du jeudi 1,
comme il a été annoncé par erreur.
On se réunira au domicilemortuaire, 46,rue
Joinville.

«' JLA. JFïfcAJ*ICE "
Société de Secours Mutuels du personnel
civil de la C" G" Transatlantique
Prie les Sociétaires d'assister aux obsèques
du camarade

Louis GOUBAULT
Sommeliera bord du steamerFRANCE
qui auront lieu le jeudi S courant, a 3 b. 1/2
au soir, en l'église Saint-Michel,sa paroisse
On se réunira au domicile mortuaire, 40,
rqe Joinville.

Leprésident : desaiixy
Priire de semunir de l'insigne.



Le Petit Havre — Mercredi 4 Mars I9t&

Les FamiliesDUVAL,BOBDUAIS,prient leurs
amiset conuaisstmcesrfevouloir bien asbfSler
aux convoi, service et inhumationde
tfiadame Veuve ANDRfÊUX

qui auront lieu aujourd'bui 4 courant, a trois
heures irois quarts (Ju soir, en la Cli'pelle de
l'HöpitalPasteur, ou le convoi se réunira.
Le présent avis
d'invitation.

tiondra lisu de Iettre
?(4577z

2£2eSaES5S«ffiBaa3aE!

j.. LECOS/tN,sa Veuve ;
MM.Maurice, Marcel ei René LEG03/ER,
E' fanls ;
Les Families LEG08IEN,LAVEND,ROSSISHOL,
VALLOri.MDH'ER, POHSW, BQULY, BALAN,
souviae etlehormaio,
LesParentsit ie-sAmis,
lUmercient les personnes qui ent bien
voulu assistor aux convoi, service ct inhu¬
mation de
lïionsieur Louis LESOSIEPS
AncienCommaaux Vinrrs

de la CompognieGénérale TransotlanUque

PHOSCAOTTES
Si vovs voulez ïaire tin repas substantie I,
mais léger, prenez des PHOSCAOTTES, —
délicieuses biscoltes de régime, — que
vous ierez tremper dans votre tasse de

PHOSCAO
— En. vente partout —

Le st. fr. Listrac, all. de HambourgftRouen est
passó au CapGrisnez le 3 mars, a 9 h. 10.
Lc St. fr. Ville-de-Matseille,esl parti de Marseille
pour Saint-Nazsireet Havre le 2 mars.
Le st. fr. St-Paui est parti dOranpour Nemours
lo 2 mars.
Le st. fr. St-Bumabè,ven. d'Alger, est arr. a
Oran le 1" mars.
Le st. fr. St-Barthelèmy,ven. de Lisbonne, est
arr. a Oranle 2 mars.
Le st. fr. Sauterues, ven. de Bordeaux,est arr. a
Rouen le 2 mars.
Le st fr. Sl-Jjcqucs, ven. d'Aigérie, est arr. a
Rouen ie 2mars.
Le st. fr. St-Simon,ven. de Valence, est arr. a

AncienCommaaux Vivres Alicante le l« mars.
de la CompagnieGénérale Transstlanlme Le st. fr. St-Andrè,ven. do Palamos, est arr. ft

| Barcelona lo 28 fév.
- x j (. s| fr nucbamóeauest parti de Nevr-York p.

Le Havre le 28 fév. a 17h.
Le nav. fr. Dieppedaile,cap. Guiliam,est parti
d'Anvers d. Noumea lo 2 mars.
Le st fr. St-Tlumas,ven. du Havre, est arr. a
Anvers ie 2mars
Le st. fr. Barsae, ven. de La Patiice, est arr. a
Anvers le 1» mars (et non lo 27fév ).
Le st. fr. Ville-de-Paris,ven. do Callaoetc., est
arr. a Liverpool le 1 ilars.
Le nav. fr. Val-de-Saire,von. do Lngana-de-
TVrminos,est arr. a Fairaoulh le 2 Mars, oil il a
riqu ues ordres p. le Havre
Le nav. fr. Chdteau-d'If, all. d'Anlofagasta a
Hamnourg,est passé a Douvres le 4mars.
Lost. fr. Saint-Marc,ven. du Havre, est arr. a
Lisbonne le 1 Mars.
Lest f?. Florida, all. du Havre et Bordeauxa
New-Yenk,a été. signaió a Sables-Islandle I mare.
Le st. fr. Georgia,ven. duHsvre etc., est arr. a
Puerto-Mexico!e 28fév.
Le st. fr. St-Laurenl, all. de Bordeaux a New-
Orleans, est arr. a Las-Faunas le 28 fév.
Le st. fr. Amiral-Magon,a'-l. de Haiphong, etc.
a Marseille,Havre et Bunkerque, est passó a Pé-
rim le 1 mars.
Le st. fr Pontet-Camt, ven. de Boulogne, est
arr. a Brest lo i mars.

—. Jfca —^ J. ftfl AA Lö St. I E 111lltO, YCh. dO BOl'deSUX, CSt C'ri. ft
4 Bunkerque le 2 msrs.

- ' a., i-..—. i * n* ax a ^ Lest.fr. Michel, all. do Bordeaux au Havre,
est arr. a La PalPce le 2 mars.

bien
inba-

M,"°ArthurLAHGLOiS,son Éoouse ;
Ai.ArthurLANGLOiS,sou Pils ;
M s- #"• Jules 111AflY,nés LANGLOiS,ses Fiile
el Ondre ;
fB<™SuzanneLANGLOIS,sa Fille ;
Mn-GermaineLANGLOIS,sa Fille :
LesFc.mils LANGLOIS,QUOhiAM, CP.ESPHi,
LECONTE,AEQMS,DUBOCet sesAmis.
Remercieni les personnes qui ont
voulu assister aux convoi, service el
matron de
MonsieurArtiM-ArliiiineLAMGLOSS

Restaurateur

ILEÜ24HEURESpourMessieurseiDames
iflflPERlEd'Elbeijf

Four urs«eur <le I'Uniou Econoniiqiie
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LETTRES de DÉCÊS «
Depuia e (r»a«« 1« ösat *

GRAND-THÊITREDUHAVRE
DirectionA. vwuiiift

Bares as
In. ».» Jeudi 5 Har* iEtésaa

i » h. 1/2
E'liuittense Sueeès

Lk CHASTE SUZANNE
Operette en 3 actes, musique de Gilbert

piBATitE-GIIlQUE OMNIA
Boaiövird do Strasbourg

AkiEJJöi(L?aiö'.iaïj*

CINÉMAOMNIAPATHÉ
A ii h. 3/4, Ssilê»

Masinée J DIMAKCHES et JES7BIS i 3b

CompagnieITormande
OB A VAPEURNAVIGATION

enlre
LEHAVRE,HOHFLEUR,TB0UV1LLEET CAEN

par les beaux steamers
Augustin-Normand, Gazelle, llir or.deHe, La-Dives,
La-Touques, Rapide, Trouville, Deauoills,
Lu-Héce, Ville da Caen, Castor
Ville-d'Uigny

Mars HAVRE HONFLEUR

Mercredi . . 4 11 » 14 45 12 15 £6 » _ _
Jeudi 5 11 30 15 15 12 45 18 30 - -
Vendredi. . 6 '.3 » 16 30 —— 14 15 Ï7 45 ——

Mars HAVRE TROUVILLE

liercrrdi.. 4 11 » 15 »

Jeudi 5 H 30 t5 30

Vendredi.. 6 13 >i - - 16 b - -

Hars

ilercrc-di . . 4
Jeudi S
Vendredi.. 6
Rn os de
iup primes.

HAVRE

11 15
11 13
12 »
mauvais temps

CAEiV

11 1!
ii » —
12 15 —

lea departs peuvent êtro

A MarsSlarésraplie du
0 b. 52 — Hauteur 6 ■
13 b. 14 — » 6 B
8 h. 19 — » 2 m
20 b. 33 — » 2 ■

fLE'MESES

SA3SE 1ES

Lever du Sulc-il. .
Couc. du SoF-il. .
Lev. dela Luua..
Cou. deiaLune..
Vests N. 0. —

6 h. 40
17 11. 45
S ll. 4
1 b 6
Forte
Her

PQ.
P.Ij.
D.Q
N.L.
brise —
Houieuse

5mars
15 —
is -
20 -

75
» 55
» 30
» 10
5 h. !2
4 ll. 58
19 b 49
Oh 11

TempsAgrains

CUVSSSTURS? bOKTS
J>u 4 Mars 1914

*

HAVRE

feAMBLASBia.
4NGOOLEMS..
CIYADELLE...
ZURE...
VAVBaMms ...
«•••••••«
• e ««««••*

10 Ê. »/»
9 a. »/»
6 a. 1/3
6 h. 1/2
9 b. »/»
10 R. »/»

15 6. »/»
li h. »/x
18 A " "
18 ft.
15
16 a.

IS
1,2
»/»»/»

JPoa'4 da Mavi'O

Kar* Wsvipes Eairés
2 si. fr. Margaux, Kerricn
- st. ang. Eleanor, Phillips....
3 st. all. Yp-.runga,Iloff.
st. all. Rto-Pardo,ibnen

vcn. de
.Hambourg
Cardiff
. .Mexique
...Brésil

— s'. noil. Ary-Sotiefler mith Hotteraam
— St. all. Steigerwald,Miillricb Hambourg
— St. ang. Hanlania, Holt Southampton
— st.fr. B.-P Cadoret Saint-Vaast
— st. fr. La-Dives,Bloeh Caen
Par 1©Cstaal de TaftcarviHt

2 st. fr. Nord-Quest,Guérin Rouen
— ch. fr. P^vot,Atanon Rouen
— ctl. fr. Macouria, Logac Rouen
— ch. fr. Congo,Loison Rouen
— Ch. fr. Parfait, Duval La Msi-Hor-eye
= 11935Jr.-S&Ë&<Vh

BJh.G A VAPEUR
Entre QUiLLEBHUF et PORT-JEROiVIE

Hois de -tiai'S
Pren? er depart de Quiilebeuf s 6 iioitres du matin,
leraier depart ue Qaiuebeuf a 6 iieures da soir.
<:remier .«• Port- Jerome a 6 Is. 30 du matin ; dernier
lêpan de Port-Jêróme a (! h. 30 du soir.
A I'excepUon ties arrets ci-desseus indiqués :
Pas ü'anêt 11, ars. de 6 !i 30 4 8 h. 20

Bern. dip. a 6 ii. 55 soir
12 4rr. «3 7 i, 20 > 9 20
13 Mr. do 8 h m>ft 10 il >-.»>
14 arr de 8 40 10 40
15 Arr. de 9 h 15 ft 11 Ii 15
is Arr. de 9 55 11 . 55
17 Air. de 10 !i 30 a 12 i, 40
18, Pas d'arrét.

Pen ant les heures d'arrèt, le service des vcyageors
est assure par une barque.

«. ArrSt tou'e la jouraêe.
7 Pas d'arrèt.
8 dim
9 dito
10. |t depart ft 7 h. 50 mat
Bern dêp 6 ii. 10soir

AÖKSNÏSTRAnON OSS PS4STE8
—La dernière levóe des correspondances pour
le Séuégal, !e Brésil et !a Pista par paquebot freu-
oais partact de Bordeaux, sera feite au Havre,
bureau principal, le 6 mars, a 12heures 5.
—La dernière levóe des corresnondances pour
le Brésil, ia Piata et le Chili, via Magellan,par
paquebot anglais parlani de La Paiiiee, sera faite
au Havre, bureau principal, le 7 mars, a ii h. 5.
—La dernière levóe des correspondances por -
les Etsts-üais, le Canada,ie Mexique, ie Guate¬
mala, Cuba,Guraqao,Costa-Rics.Equateur, Haïti,
Salnt-Pierre-Miquelon,Tahiti, lós Hes Marquise.
Guyanes frsn?aises ot bollandaises, ftópubtiquede
Panama et Japon, par paquebotLa-Lorrains. sera
fafte au Havre, bureau principal, lo 7 mars t
12 h 30.

KOUVELLES MARFTZMES
Le st. fr. St-Vincent,vcn. de Rouen el Oranest
err a Aiger 'e 2 mars.
Lo st. fr St Jean, ven, de Marseiiie,est arr. a
Bssiia le tcr in irs.
Lo si. fr St-Perre, est part! de Béne pour Ya-
lencH ie 28 fév.
Le st. fr. Sephora-Worms,vcn. du Havre, est
err. a Brest te 2 mars, et a suivi le mème jour
pouc Bordeaux.

Mars Nsnrirrm S©g'Sïs «H. a
2 st. ang. Potest, Pleignier .Mersdu sud
— st 8Dg Canova,Divic-s Cardiff
—st. ang. Curran, Bodle Cardiff
— st. ang. R ding, Nordberg Newcsstie
— st. ang. South-Western,Stailh Southampton
— st. fr. Le-Morbihan,Nicolas St-Nuzaire
— st. fr. Ville-d'lngny,Horlaville I-igny
3 st. fr. Chicago,Macé New-York
— st. fr. Ainiral-Latouehc-Trèville, Mailen

Iado-Chine
—cbalut. fr. Paris. Coudert..Boulogne et Islando
— si. dan. Kiew, Jorgeusen Copenhigue
— st ang. Larcltwood,Clarke Lianelly
— st. ang, Yectis,Blackcy Newcastle
— si. ang. Pilar-de-Larrtnaga, Nichols. Liverpool
— st ang. Normanmn. K>rnaa Southampton
— st. norv. Granfos,Tnorcsen Dimkerque
— st. fr. Ville-ae-Chaten.Layec Boulogne
— si. fr. Hirondelle,Viel Cacn
— êt. fr. La-Ilève,Vaaypre Honfleur
Pa? le Canal «e Tanearvilte

2 ch. te. Paquebot-IS, Cómbot
— ch. fr. Zephir, Keriot
— ch. fr. Rumanctie,Saout. .
— ch. fr. Cnque-Sabt.'S,Becsm
— ch. fr. Saint-Uiguter,Guiilou
Montés&Rouen :
Le 2 : st. norw. Dagali
Le 3 : st. ang. Harrow ;
E.-Mtaki.

; st. Regis.
St. dan Etna

..Rouen

..Rouen

..Rouen

..Rouen

..Rouen

st. fr.

Descendus de Rouen :
Le 2 : st. fr. A,-Ca.el ; st. ang. Barshaw, Clyde-
burn, Pendarves ; st. norv. Allrs.
Le 3 : st. all. Pic idor ; st. ang. Fleetwing.

Mirtasëfis I aeskvsreenigiRa
(BANQUEDE L'UFMONDE ROTTERDAK)
SOClÉTé AKONYWB HOLtAKPAlSB

AUE^EHTATiOfi 8Ü CAPITAL
parlacrêatioaöe25.000 actionsnotrvollesd8200 florin?.
Ï.ö» coupons de ess tltres sont affracchls doTOXIS55®-
POTS HOL/LANDAÏS et FRAftC&IS, twls qu'Us resultant
do l'application des loison viguém» aw 31 Décembï'o 1913

D'HSMISSION :
140% = Fl. 280 ouFr. 534,65 par titre.
PAYABLESENSOlJSCïtlVANT—JcuiSSOIlCe KxCt'cicS 1914,
Ces 25.GG0 actioi»3 sent offsrteg, par preference, aux
porteurs des actions acclemaos dans ia propcrtica d'uue
action nouvelle pour quatro actions anciennes.
Los actionaairea et les aoa-actioanairea pcurront, es
outre, «owscrire a titro rcductihle.
La Ssaser'ptienS8raouvsrisd« 2 su 14mars 1914
a laBftKqtlEFRAWCStSS,9, rusBsaSraaa,Paris;
2 isSOCiElc GEïtuiiftlE, 54,ruofeProvenceatasespiciiels.

EN nOEl.ANDIi
LitSou&crlDttonseraoimrtê h 2Marset closeIemêmejc-ur:
chczKM.DETEMEYER,WSSLIrifiil-etZOON,aArastevdsni;
k la ROTTËKDAMSCHEMNKYEREENKJISS,k Rotterdamet kAmsterdam.
La publtcatlcn c!e la notice o été faile f.u Bulletin (les
" ale3 obligaloires a, la charge (les Socictds
l 22d'cmbrc 1913.

Mavires a. €|na.i
3 Mars, é 5 heures du soir
Bassin tóM Commerce

QUAi D'oni.ÉAxa
Ëtoite-FUacte (y) n.-b. de-la-Gards Katina (y)

Vanadis
QVAl LSMBLARBIE

Ariane (y) Dolphin (y> BstHlsnt di ii Iti
Bossïn «le Ia Barre
QUAI DE nOTTEilDAM
Ai'y-.SctietTor
QUAE LAMA.VDÉ

Cotentin Le-ualioo Expedil
Bassin de ïa Cltadelle

DABSE NOBD
Ocóaa Hirondelle romerei

Haruaux
DAIÏSE SUD
B.-F.
PETÏTES FOIIMES
BLii-Eeia-.tan.tam.)

Baasin de I'Eure

QUAI BES TIIAVS ATI. ANTIQUES
France (,a Tonrame Niagara

GRANDES FORMES
Virginia Afrique Eugène-Grosos

QUAES RENAU'D ET MARSEILLE
Esab II Ville-d'Oran Otio
Rlo-Paido Quebec

Bassin Deck
Dtnrit-ïeiji(tat. Ieh lsia Ina «a. tmq.i Clu'istian-IIorn

Bassin Beltot
r-UEMIÈRE DARSE

ht.-lllgts!t-6«-£e!0!!iijDagny
Am.-Uiarner

Tana
Bospiiore

Malta
Steigerwald
DEUXIÈME DARSE
Crovvn-oXCastile Suzanne
Basque Ypiranga

seaford
Eppleten

Keeu.ua
Bassin Vaitban
QUAI COLBERT
Céiés
Haywood
QUAI FRISSARD
Redstart

Canal <1© Tanearville

Main
Boihaa

Edouard-Jéramee
Buplcix
Her- en
Kotaijstie-Bjons!»
Texas

Francols-Arago
Pfu-.ue
Artilicer
St Matliiea
Eleanor

AmiraJ-Hameiln
Laui'ornie
Mane, uria
Towergata

COMMERCE
Havre. Ie 3 Mars.

cafés. — Les cours da terme sccusaient,
trois heures et quart, une hausse générale de
73 centimes sur la veilie.
Ventes 40,0ö0sacs.
A cinq heures et demie, la cole rcpcrdait
30 centimes.
On a cote en disponible :
1.000— Santos 63 S3 —
300— — 62 73 —
£00— — 62 — ~
f.oOO.— — 63 30 —
(Le tout aüx od khos entrepot).

Cowrs ik Term©
Etablis par MM. les Courtiers de Marehandise*
assermentésprés le Tribunal de Commerce

Havre, le 3 Mars1914.

MOIS

Mars
Avril
Mai -
oin..
Juii et
oat
S«'ptembre
Octobre
Novombro
Décembrc
an ver . .
Feyrier

CAFES

Préc

53 -
59 50
f9 "5
60 -
60 —
60 25
60 50
60 75
61 —
G{ -
61 25
61 50

Mat

59 25
9 75
60 —
60 25
60 25
CO50
60 75
61 —
64 25
6 2D
61 50
61 75

Soir

59 25
60 75
60 50
60 75
60 75
61 -
61 25
61 50
6t 75
61 75i
62 —

LAINES FINES
PrimaB.-A.feos.war.360/0

Pfêc.

205 50
105 50
'2''8 -
7.58 50
•?ÜS£0
§08 50
208 50
f08 SO
208 50
2 6 —
204 50
2. 4 50

Matin

207-
2^3—
20950
210—
■it0 -
2<0-
210-
210—
2i0—
2Q7—
20550
20550

Soir

207 50
208 50
2(0
210 —
240
2i0 —
210 —m —
210 —
207
207 —
207 —

MOIS

Mars. . .
Avril,. .
Mai ...
Juin —
JuiUet..
A-üt. . .
Sept . . .
Oclobro
Nov
Déc ....
Janv...
Fcv .. . .

POIYRSSHOOS

Préc.

73-
7350
74-
7450
75
7550
7550

Jour

73-
7350
74-
745<
75 -
7550
755?

ÏILLICBIRRT

Préc.

57 50
■8-
58 50
58 75
59 25
59 50
59 75
6-»25
60 50
60 75

Jor.r

57 t0
18 -
58 5r
58 7:-
59 25
59 5<
£<J7
60 2
«0 £0
60

Préc.

CUiVRE

IfaT

160 —
61 -
•61 75
'62 —
^62 2o
i62 50
62 50
?63 —
•163 —
63 —
{53 —
(63 —

460—
464 -
464 75—
462 25
•f62 50
63 50
463 -
163 —
(63 —
463 —
463—

Soir

(60 —
464 -
164 75
(65 -
i62 25
(62 £0
(62 £0
<63 -
s63
(63
<63
463 —

BOURSE DE I "ABIS du 3 Mars 10i4

C'.Fréeéd.

88 -
SO50

ValeursDiverses
RENTES

3 O/O Francais....
3 O/O Amortissab.
ACTIONS

Banque (ie France.. 4.430
— <ieParis... [-4.675
Compi. d'Escompie 4.050
Crédit Foncier 896 •
Credit Lvonnais — 1.703
Société Oénéraia... 845 •
Est öuo Ir. i. p in7 •
P.-L.-M 4.30J
Midi 500 fr. t. p— 1.402
NorcL4D0fr. t. p... 1.715
Oriéans 500 fr. t. p. 4.360 —
Quest 500 fr. t. p... 836 —
rransatlanuque — 15. —
Messagenes Marit.. {09 —
Méiaux 7*0 —
Boiéo 7»3 —-
Suez, actions 3.090 —
Suez (parisi 2.310 —
Suez (bociété civ.). . 3.673 —
tiusse 4 % consol.. yi 50
— 3 % 1891.... 76 50
— 3 % 4896.... -3 20
— 4906.... 104 .jo
— 4909.... 98 —
— 4867/69. 91 5u
— 4 % 1880 89 90
— 4 % 1889.... 50
— 4 % 48902c3« 89 -0
— 4 % 4893 88 93,
Interieur 4 % 4894.. 92 50'
Bons Panama 114—
ïrélilerie du Havre. 246 —
Coaapag. iiavraise. 058 —

au COMPTANT

D.Sours

87 9 -
90

4. 450 —
4.662 —
4.030
900
4. 704
Si5
928 50
(.305
i 103
1.710
1.3,5 •
8Ss •
155 -
401

733 •
3. .00 •
2.325 •
3.67u •
9i :
76 6(i
73 iiT
104 10
vT 80
9! '5
89 73
(9 70
89 73
89 10

111—
246 —
636 -

Valeurs Diverses
OBLIGATIONS

Par 4865 4 %....— 4871 3 %...._—'■/*"•
4875 4
4876 4 % . . . .— 1892 2
— 1894-96 2 Y%.
- 4898 3 %.
__ 4899 2'%::::
4904 2— - 1/5— 1905 2 % . .— — '/t , , ,

— 1940 2 % ... .— %...
- i.*:
4942 3 %.

Fonciéres 4879 3
4883s. lots
4885 2,60..
4885 */,...
48932,80,.
4903 3 %
4909 3 %.

Commun.4879 2,60..
4880 3 %.
4894 3 %.
48922,60..
489*2.60..
4906 3 %.
4912 3 %.
4912 t. payt

an COMPTANT
-«Ofc- -
C.Préeéd. D. f.oars

547 - 548 -
395 50 397 -
<07 — 107 50
Si. — 517 —
5 9 ro 5 7 -
312 50 3(3 -
89 — 89 75
3i'9 50 310 75
8o - 80 50
365 — 365 75
104 — 402 75
349 30 331 5(]
92 50 95 cü
387 50 389 —
80 50 81 .0
347 - 348 —
86 - 85 23
337 - 338 ot»
ióJ — 169 -
357 — 356 —
88 - 87 50
253 50 255 50
^91 5'J 493 50
392 50 392 50
397 ó0 399 50
89 50 80 r0
405 — 40S —
450 - 450 -
249 - 249 -
448 / ^ 448 'ö
491 50 49 *.75
312 - 362 -
3-8 — 390 -
389 — 391 -
458 — '*a. —
230 — 233 50
249 - 249 -

ValeursDiverses
OBLIGATIONS

Marseille
Béne Guel-ma
Chemin de ierécon.
Est-Algérien
Est 3 % ancienne .
— nouveile..—
P.-L.-M.fusion anc.
— — nou.
- 2 % %
Nord 4 % JsnT./Juil. .
— 3 % ancienne.
— — nouveile.
— 2 J4 %
Oriéans 3 % ancien
— — 4884...
- 4S952 K %
Ouest 3 % ancienne
— — nouveile

Ouest-Algérien ï '%
AuLrichiens
Nord-Esnagne
Tramways "CeFranc.
Messagen es Marit..
Transaiiantique
Suez oni. 5 %
— 3 % i»os.
— 3 % 2e s.
— bons tie coon.
Argentin 4897-4900..
Brésil 5 % 1895
— 4 % Pes'»
Cape Copper
Iharsis
Goldliields
hand Mines

an COMPTANT

G.Prèeèd. D.Gaar

43830
4ov:
i86—
39573
44450
414-
37275
40150
4(5—
36350
*91-
ill
413
37775
4(373
54250
36730
407
412
36775
40375
395
367-
448—
374—
334-
592—
424-
414—
8350
8430
8870
7473
407-
479—
6t—
148o0

441—
40475
38350
39750
41 50
4 2 75
370-
40175
405—
367—
494-
44125
At5—
377—
4(5—
413—
36975
40850
41475
36750
40150
395—
369—

3/7o0
333—
592—
42550
4H —
8S50
84—
8930
7445
40350
478-
6150
449~

CHEMINS DE PER BE L'ETAT (Serviced'Hivermodiüéaa 7 Dècembrei913i

Cours di Terme fles Colons
Publiéspar la Caissede Liquidation

MOIS

M»rs
■Avril
Mai
Juin
Juillet
Aofit
Septembre
Octobre
Novemhre.
üécembre
Janvier
Fóvrier

Précéd. Matin

§2 % PA 82 '/, A
8S ü V 82 </, X
M % A 82.— A
81 'A X 81 % X
81 ]i % 81 % PX
S0 '/, X 80 % X
79 — X 79 % X
76 % X 76% X
75 & X 76 % A
75 'A PA 75 % A
75 >4 Pa 7« % V
75 J, PX 76 % V

Soir

89 _ PV
St X
Si V
81 % X
81 V
80 PA
78 74 A
76 A
75 PV
75 PV
75 V
75 Ys V

BULLETIN DEU HILLES
MERGURIALE3

HAVRE (MarchóNotre-Dsmc) ïo 3 mars.
Court desLigutnss

Pommss da tarro :
Saueisses fia pays les J00kit. 18—
OignoRg... a 40 —
Garottos a 9 —
Navfe.a...... , . * 9 —

SO—
4S -
10 —
10 —

ROEES, Esrdi 3 mars
Marché Plana de la Rougemsre

Boitrro ie kiio 3 to a 3 60
ueurie extra de F.-les-Eaax.. » 3 80
®ufs ie cent 9 K0 10B0

FRUITS A eiDRE
Rouen,3 Mars.—360hectol. de pomraes out élö
apportés sur le marchó. Les transactions ont eu
lieu aux prix de 3 fr. 10 a 3 fr. 40 l'hectolitre
l'entrée d'oclroi non comprise, s'élevant a 0 Ir. 4
par heet.)

IV1ARCHÉS AUX BESTIAUX

du Havre A Saint-Valex-y

GARES
e Havre

tfioitevilie

Grémonville
Dóudéviiie
Sa int-V aa st-Dosville (emb
Ocqueville
Neville
%aiui~Valerv-ea-Cuux ......

.. .dép.
/arr

(dép.

tan*.
' **fdép.

•UiT<

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2 3
6 10 9 40 16 !>
1 32 11 13 16 59

8 15 11 45 13 26 19 It
8 24 11 54 13 35 19 20
8 36 12 3 13 48 19 29
S 49 12 16 14 1 19 42
8 53 12 20 14 14 19 47
9 1 12 23 14 22 19 ~55
9 3 12 32 14 26 19 59
b it 12 41 14 35 20 S

18397
20 28-5

22 82 •* £
22 44 %>
22 50 j? *!
23 3 a
23 3 g
23 13 .9
23 17 3
■il 26

GARES
Sal nt-Valery.en-Caux
Neville
ücque-.iile
Saint-Vaast-Uosville (mb.).
Boudeville ....
Grémouville

■dép.

Motteviïle.

Le Havre. . • » f *
dép.

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 » 10 9 15 6 18 47
6 9 10 19 15 1.5 18 36
6 14 10 24 15 -20 19 1
6 22 10 33 15 28 19 9
6 27 10 39 13 33 19 14
6 39 10 31 13 47 19 30
6 49 11 1 13 57 19 40
6 57 11 11 16 3 19 48
Exp.

7 56 11 44 16 49 21 9
9 28 ti 4i 17 53 22 33

1.2. 3
21 10 A-J .
21 19
21 24 «,3i
21 32 So!
21 37
21.49
21 39 8 g-g
22 7 -®fs"Tvgi

22 23 S «■*
23 1? <i~

ROïTEW,mard! 3 mar3

flBSXIAÏÏX

Bisofg ....
Yaches. . .
Kouton». .
Kwehé aux Veanx du Mardi

8 Veaux ont étó amessés, 3 ont étö vendus
do ï fr. 40 è » fr. —le kilo.

4 menli Veudnj
pair DU KÏLÜ8R. mil

i.Q. i. Q. 3. Q. extrênses

258 2H 1.75 1.60 i.HO 1 83 i .45
347 323 1 .78 1 fill 1.50 i 83 1 40
1.1Ö3 1.038 i 75 I.Ö3 2 30 2.80 i.15

PARIS (La-Vlüettet, rnardi 3 mars

Bbstucx Asaenii Vendns Iirairi Poids rnoyeu

91 21 70 96 kil.
Qnailtés qté 2' qté 3« qté Pril «trla

Prix du kilog.. — — — 1.60 ft 2 70

FAi aï®. 3 Ivïar s

M01S

Cenraat. .
ï'roebtói .
« d ft V!!!.<•(
Mui Join
4 - M*i .
Jali.-Aoftt
reödsecö

AVOISiSS

rrScéSeatsl CiSinrs

1915!92019201925
1950 19551350 1955

20lo20202011)
20 15ÏO-20'2015
2020 [2020
cairne I caime

SKIfeLSS

PrêsSCisntP

18 ÏO —
18 80 - -

18 EO— -
18 50 - -
18 EO - -
* me

G'tars

18 50 — -
18 10 - -

1850— I
18 50 — -
18 50 - -
calma

MOIS

Coniact..
PrsebalB
4 de Va'-n
Mai Ju n.
4 de Mei.
Juil.-Aoüt
1-,:.ianii

BLS3

PsJeédente

26 70 23 73
26 95 27 -

27 13
17 95
76 75 26 83
e.iime

C!6ture

26 75 26 70
•0 95 2? -

27 15
'6 95 27 —
26 75
caime

FAPJHES

PrSsSdest."

S5 73 35 80
25 75 - -

S 75 -
45 60 33 70
35 50
cairns

Clfltora

35 73 —
35 70 35 75

3563
35653570
39653575

calaae

KOI£
COLZA

Prêeêdsutc

Courant.
Proebsio.
4 da h'-i";
t de Miï
Ju 1Aoöt
■d ; ï.iór
Ju'Oefob.
4e 'Oct- b
4 (St Nov.
f'eudftwsee

77 73
76 73 77 75
76—77 —
75 — 76 —

75 30 76 50

Cloture

76 50 77 50
76 — 77
75 - 76

'3 50 76 50

calms

LIN
PfSeêdsatel Cloture

60 — t0S360 60Ï5
6050«075;005061
Sg&lit-Jë! soiUï
62 - 62 23 62 — 62 25

63 75 64 -

calmo

63 75 64 —

ceime

KDIS
SPIKTTUgffX

PrSeMsnte

>32543EO
4350« 75

44504473

43 - 43 23
43 - -
Stock 25560

eaïma

Cloture

Courant.
Froehaln.
4 de Mars
Kai Jüia.
4 de ee
Juil.-Aoftt
4 aefuiérs
5 ó'Ociot
4 dOctob
4 de Nov.
Toad;, ace

Eneret.
65
Farins de cemammatien.—Première» marqué*.
Disponibic»et Proehain: a . Aütres
Mirquss : Disponthlose» proehain. ó .

13 25 43 50
43 50 43 75

44 50 44 75

-'3 — 43 25
2 75 43 -
w-, 23693

calms

SÜCRSS
PrêcSduatR

32 50
32 62 -

32 87 ~ ■
33 — ■
33 23 - ■

lourds

Cloture

32 ;0
32 62

32 75 •
33 —
32 12

32 - _ „

soutenue
— Koux, 59 —ft29 50 ; Rsaeés, 61 50

VENTESPUBLIQUES
COMlüiSSftlRES-PRiSEURS Dü HAVfiE

Sucoession li FÉH0UX
rontinuntiou da la Vente publiqua
aux enciières: Meubles anciens des Epoques
Louis XVI. Directoire et Empire, Oöjets ai-
vers, G-avures anciennes, Bronzes d'Auieu-
blemeat, Mobilier.
Aujons-dluïi «eroredi 4 Mars, a 2 heures
de i'apres-tnidi, Hotst das Ventes, rue Victor -II mo.
n" 62 et 6A.

Argent comptant

IS DIVERS
Ventede FondsdeCommerce

" • Avis
Suivant acte sous signatures privées en date du
2! fóvrier 191i, S3lo t ïos-estlno DELAKOE
ven-tu ft SI Aipboase LLCE, demiuiant a Mnn-
tivilliers. ruo du DuCleur-Honnet,ie Fondsde Com
merce de PapstarieLibrairle, quelle exploits a
Montivilliers,rua Leou-Gambelta,23.
Laprise de possession aura lieu le 1" mars pro
Chain.
Les oppositions au paiement du prix ser-'-ntva
labiemeat formées par simple acte extrajudieiairo
dans ies 10jours qui smvront ie présent avis.

24.4 (42it)z)

LAPEISSÖHScj«3 a été wmo dansla rue J.-J -Rousseau, ra-
nuitsisant uii poite-moiiaaie contensnt
un bi!li-t de banque do 60 francs, est priée do
le rapporter nu bureau du journal, sous le
pius bref délai, contre recompense. fiSTtz)

Petite CHIEKITEjaunaa poll!ong
La rameaer 17, rue Jeanne-iUchetle. — Bonne
recompense. (4C88z)

i .5?

STENO-DACTYLOQRAPHES
Secrétaires rapides, connaissant lesusages et les
termes commerciaux, les langues ; Compiables,
Teneursde livres, hommes et dames, sonta ia dis¬
position do MM.les Négoeiants ipériode d'essai).
Beninmldr rensoigniments a l'Association des
Anciens Elévos ae l'Ecole Pigier, 73, boulevard
de Strasbourg (léléphone 1605>.

4.11.18.24.30 (3670c)

correspondent psr-
faltemeut en Es-
pagnol, Portugais,
Francais, Allemavd

eherche place. Préteationsinodérées Ecrire
aux initiales 1'. 'J. i23. au bureau du journal.
mmi

AUXCAFES"EXQUIS
les principaux Frlx du**

BfiiilC63B0URSBrocieux
dsloTIMBALEd'A

M

71

ON O. SH1GO SS, rue Voltaire
Téiópboue 19. 08

importante ay-nt lró3 grande
clientèle, Epiciers de gros, dé-
parternents du Nord et du Pas-
de-Galais,désire s'adjoindre re-

présentiition d'use msison sérieuso pour les C'tfés.
Ecrire Félix DELATTftE,au bureau du journal.

(4 67z)

eNouveautés
demande un PORTIER pour étalages extérieurs .
S'adresser au bureau au journal. (4578)

"ToiTsellxeê
'x'i tJ5 I®6it^f;88 Garnissear
11 bJa. p35««e £»S.g5US-èïO
Ecrire CARROSSERIEGAUVAIN,43, boulevard
Saint-Hilaire,Rouen. (4564)

do suite
OÜVBIERBÖÜfiRELiER
GARiVïnïSELR

Travail ft i'année —S'adresser : Léon THOMAS,
11, rue Gamot,Barfleur. (43)3)

liDEIUD ïïonims
M

un jeune
de iö a 16 ans pour faire
les courses. S'adresser ehez

J. CASTETS,35, rue Gasimir-Périer. (4669z)

m DEMANDEun Jeune llomine de 13ans environ pour courses
et bureau. —S'adresser tous les jours, de 9 h. 1/2
a 6 h. 1/2 du soir, 45,rue de St-Quentin.Cabinet
ROMY. (4468)

EXPERTS-CWTABLESorganisations
et verilications d'affaires coinmerciales et indus-
trieiles, se tionrient a la disposiiion de MM.les
Comraercants et induslriels pour élablir, redres-
ser et vèritier comptabilités et situations. Bisec¬
tiongarantie.—Ecrire I H?2L., bureau du journal.

(4571z)

11fill!
pital de Honllcur

Öélalaifsou Yeuve
do 2n a 43sns, p servir
d'IöflpiBièro ft l'Ho-
S'adresser a M. l'tconome.

4.7 (4353)

iJllUuii
Ecrire a L. L.

pouvant fournir bonnes
référenees el caution-
noment cberehe place
E?iCAI«.SEAJÏl .

B., au bureau du journal.

8 cuisinières, 3 femmes de
chambre, 1gouvernante ds
maison, 19 bonnes a tout
faire de 13ft 43ans, pour

Sle-Adresse,Ie Havre, les environs, la Cote.S'ad.ft
Ï'ITSB 4 IETS li li, rue du Havre, télép. 16,
1 littr All HAL Sainte-Adresse.Tramways:
RouU-i'oint-Sainie-Adresse,descendre a l'oetroi.

(4o8Sz)

#Si5

m
D'ungoötlrès agrint te. se recommande p -ur la
guérisoudes toax.itltumca. Bronchites, Grip¬
pe et toutes les iVH'ectious de Ia Foiti-ine»
Lepaquet pour 2 l tres de Tisane: O fr. AO
DÉPOTdanstoutesissPharmaciesetHsf&oristenss

VERMOUTHFLORE
Paraas ae premierordre

SSSTTEÊI. topaze
*:• Gholxextra

Vente en Gi-oa : P. DAiYVERS. navre
Mes ' (1S39)

i ONTRESB AGUESSAUTOIRS — CHAINES
Leplasgrar.d choixct iemei/learmarahédela règicn

Sautoii'8 et Ch-ines Or
au poids, di puis
40,meMalra
Choix complet de décorations au même prix
qu a Paris. — Ncóuds, méme pour plusieurs
Ordres, ü fr. 13. (4ö7öz)

fr. le gramme, facon comprise
LELEU léM.H-oi

AïffiMESuperbe Antoinobile Lan-(iëaulet, de Dion, 10 liP 4 cyl
1910,a Petal dentuf. — Prix: 4.300 francs. —
Départ du Havre.

raORE

forteBONHEèTOÜTFAIRE
de 30 a 33 ans, sérieuse,
connaissant «n peu ie ser¬

vice de CaféResmurant. Prendre l'adresse au bu¬
reau du journal. t4o82z)

I
ges. — Avance sur
Epargne au journal.

DanigseiMessieurs
demandëspour cour¬
tage. Beaux a^anti-

Commissions. — Ecrire
(4387z)

cause de départ, Chambre h
voucher C'-mplète,noyer. Lit

de buut ei kalle a manger cbèce massif. —
Prix a débattre t ouviendrsit ft jeunes gens sa
raariant. —S'adresser chez Al.ROMY,45, rue da
Saint-Quentin. (ücö)

Occasion

ATENORS
«Juïe, parfait étai. Prix 4 50Ó fr.
S'adiesserchez M. A. DOY,courtier, 93, boute-
ft.f*n lijft Cl O n n K rt nvlra KL-, n n „ ^ ^ ^

rêello
PE I ÏTE I IAIOL'SIYE AUTO-
330UILE, 12en., 4 cyl., marque

vard de Strasbourg, Havre.

coudraSINGER

MOI3JES

8imm
ó'Etret&t,au 1".

des ©uvrières et des
App- eoties. Pressé.
S'ad.erser ciicz Mademoi¬
selle MADELEINE, 36, rue

(4581Z)

Iti 1WF BESiANDE
ft /'«ölel ti -.AIO.Y,IS, place Gambetta,LEHAVRE
pnrtp Ruhiia a tout fdire, 45 fr. par-aj'CLixJiw mois, nourrie, couebée
TpiKftf1 TTrUïivs-jo avant bons certi-s. tlUulIC Ailiill.ac ficstgpour faire tra¬
vail facile, 43 a 50fr. par mois, nourri, couché.

(•591)

ayant trés peu servi
47a» a vendre pour causa

de santé. Prendre I'aaresse au bureau du journal.
- _ (4368Z)_

¥lËux~J0IJRMüÏ
A. A'ÏCVÏHEE dux TOO htlo»
S'adresser au bureau du journal.

O OCT L °/« a'°,ite Personne gênée.
S 11 S E ^ ' 0 A,de Poor s établir.a lift- ■ Crédit Général, 22,rPigalle. Paris
, LMaAleV(468)

FondsdeOooioieroeavendre

MsohlneècoudroS3N0EB
en b!<nétat, coffretde luxe
railonge. Prié a débaltre.

Sadresser 63, rue Thiers, chez M Vigor. (458iz)

FOriDE EN 1902
46, rue du Champ-ds-Foire,HAVES
L. EVRard, directeur

Avis aux Propriétaïres
.IEDlSIRELOIiEU::r.*YT"r
pieces - t plus peur insial-erdes garnis, qiiartier
lie la Care, Rond-Pointou Eure — BRÉNAC,20,
rue Jules-Masurier. (4o89z)

disposant de 40,000 fr
cherche ft acaett-r im-
meubie de bon rapport
bien situé. (Presséi. Pas

ü'agences. Ecrire, L.T. R. 2, bureau du journal.
(4589)

BOBLASGERIE

HERCFRIE-LRIGERIE

MSEANRRÉANI tabac-café-barIII H Si U I i L n II 9 géi«nee. Affa>res400 u fr.
Voyante Corse —Astrologie

Dit les nomset dates—Lignesde la main.—Tarots
?ï, ItncVictor-lïugo (3m étage)
Da 9 h. ft II A. U2 -:- De I it. ft 6 h-

— Dimanche Jusqu'a midi —
Trait© pur- Correspondance

(45662)

FAIMES- TERHESIES- F0RCËUW
Articlesde Ménage

SEVESSANO Frères
25, rue du Génerai-Faidhetbe

VERRERIE SPECiSLE POUR CAFÉS-DÉBITS
Articles[tourtbarculiers- Pipesde lerreangiaises

4.12.16.20.24.28c (6526)

ÜAïTrïIfPöïli? Très ancienne el bonne maison
DlfUullljHiu faisant 1 boeufl/2, 1 veau 2
moutoDs.Prix a débattre et facilités a acquéreur
sérieux. Se presser.

Peu de portage, beancoup
de fantaisie. feu de loyer.

i gros sacs par semaine garantis. Prix 7,500fr.
Facilités.
T AV kTAS V sur granile 7-oie.Petit loyer,trésLili ? iiluill beau logement. Matérie!moder¬
ne. Affairesö,UU0fr. Prix ft débattre.

Conviendrait ft
dame seule.

Loyer iosigniliant.Affaires20 a 25 fr. p.J. pouvant
étre doubiées. Prix 700fr.

sur quai principal.
__ Petit loyer. Peu da

géiance. Affaires400 u fr. au tabac et 20,000fr.
au debit. Prix 18,000fr.

richement meublê, plein cenlre.
10 Diécesriont 7 meublées, rapn.
Prix 10,00 fr.
Lcgnmcs. Reaa
quartier, bede clientèle.

Loyer 85ufr.Affaires140a 150fr. p. j.Prix 5,5s.Ofr.
Cause de maladie.

NiTevifeiê®. Loyer 1,600fr.
_ 13 cbambres meubiées, rapp.

4>o0u fr. Affaires50 fr. p. j. Frix 10,009fr.

PAVILLQN
400fr. par mois,

ÉPICER1EFIDE
Loyer 85ufr.Affairt
Cause de maladie.

CAFÉ-DÉ81T

wmu CIRCE

Grandchoixde Fends de toutessortes et a tousprix
Listes de Fonds et Renseignements entiè-

renient g>atuits.
S'adresser Au Crédit de Aorinacdie, 46, rue
du Champde-Eoire.

(437S)

VEiMDRE

ll'EPKXRIR-DÉCIT
CéJèbre Slédinoü de Paris
Sujet merveiileux reeonnu par les plus bautes
sommités de Paris. La scuie pouvant vous aire les
pensees ies pius secretes de la personne aimée,
et vous dire la date exacte des événements.
Xélópatble — Prescience
Keqoit taus les jours, ruo lïucïsje,
au 1" etagelescalier dans ia cour)

—: Science - Loyauté - Discrólion •—

$
sur quai pissant. Riendes «genees.Aff.70 a 80fr.
par jour. Prix a deb. Départ forcé. — Ecrire au
bureau du jourral, init. 11.D.C (4565z)

ïaïssjiss xsoTi'rvïi

LIBRAIRIB-PAPETERIE

AVIS UTILE
La veritable Cataplasms de l'ex
Cure de Honfleur guerit llhnmahsine,Seiaii-
que,Alauxde reins,Toux,Brouetóte-,etc. Cinquante
ans de succès, des millir-rs de guérisons ont
preuvé son elficacité. Ponrlerecevoirfranco,en-
voyermandaldeOfr.80, phamacieGU1LL0UET,191,
rtie deNormandie,le Havre.

MC(5S56)

Beau qnartler.
B-'-néf.garant!

ei prouvé : 3"U Ir pat mois.Acéder pour mciiid
prix de sa oaUur.—Ecrire bureau dujournal L.0.3,

1.4

OUACHETEIÏ Uit
bonFBNOSDECOMMERCE,
au tiavreoudans la Region;
adressf-zvous, en touto

coriliance, ft ITNDIGATEÜRCOMMERCIAL,92, rua
de Paris, au Havre. LMeV(6300)

ex MA1W
ACÉWiR
S'aurcsser a
Barfleur.

ft Acheter CAFE«
«ÉniT en campagne.

CAFÉ-DÉRIT
bicn siluó au Havre,

li» Ftrnand POUGHET,huissier a
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PHARMACIEPRlTVCiPALEI M.CAROKflE

PAntSv

UEDL REMEDE EESPIEABLE
allant DROIT AU BUT

|#fr,

Respirez la Preservation
de votre GORGE, de vos BRONCHES, de vos POUMONS

RESPIREZ LA GUÉRISON
de vos S&ttssmes, de vos Maus die Gorge, de vos liaryngite® récentes ou invètèrées

de vos Bs*cmcMtes aigües ou chroniques, de la Grippe (Influenza), de l'Asthme, de l'Emphyseme,
en prenant des

AITISEPTIQUESIT YOLATILES
N'encombrez pas votre estomac de médicaments destinés a vos voies respiratoires : pour protéger les voies aériennes
il rant une antisepsie aérienne, volatile ; pour guérir les maladies des voies respiratoires il faut un remède respirable.

3L'an?isep$ievolatile des PASTILLES VALDA est respirable
'Avoir sous la main une Botte de Pastilles Valda véritabSes c'est posséder le plus solide des boucliers contre toutes
les contagions, contre toutes les infections, contre toutes les maladies de la Gorge, des Bronches et des Poumons.
Prendre des Pastilles Valda vêrSiabtes, c'est employer le plus rationnel, le plus efficace, le plus énergique des
bemèdes pour Ia guérison des Maladies des Voies respiratoires.

~e&a* #«»*«•*«11#» Pour vos enfants, pour voire mari, pour vos vieux parents, pour vous-mêmes, ne
ö soyez jamais dépourvues de PASTIIIiIjES VALBA.
A Ia maison, dès le moindre éternuement, dès le plus petit raclement, dès le plus léger picotement, si un enfant parait
gêné pour respirer, si votre mari rentre oppressé, si votre père, votre mère ont une respiration pénible, vite faites leur
prendre quelques Pastilles ¥alda : vous les soulagerez instantanément et éviterez toute complication.
Ne les laissez jamais sortir, 11esortez jamais vous-mêmes sans avoir en bouche une Pastille Valda : vous éviterez ainsi
lbs dangers du froid, de l'huffiidité, des microbes, vous préviendrez les contagions de tout genre, vous barrerez la route
k tous les germes de maladies suspendus dans l'air et dont la bouche est la porte d'entrée toujours ouverte.
Pour passer d'une pièce chaufïée dans un endroit plus frais, pour entrer dans les théatres, dans les grands magasins,
dans les réunions publiques, dans les endroits surchauffés 011mal aérés comme pour en sortir, veillez a ce que les vötres
mettent ioujGur's en bouche une Pastille Valda.
A vos enfants exposés aux courants d'air pendant les récréations, pendant leurs jeux, dans leurs études en compagnie
de camarades peut-être contagieux, k votre mari dans son bureau, dans son atelier, dans son usine, a vos parents dont
i'age rend les voies respiratoires plus sensi|?Ies, plus délicates, recommandez instamment l'emploi des Pastilles Valda.

ADULTES. VIEIL.LARDS
PRÉSERVEZ-VOU8, GUÉRISSEZ-VOUS EU BESPIBAiT
iafs n'oubliezjamaisqu'ilest indispensablederespirerl'Antisepsievolatilequeseulesdégagesit
Les PASTILLES VALPA YÉRITABLBS

Procurez-vous en de suite, maïs refuses Impitoyafoiement les Pastilles qui vous seraient proposées au détail pour quelques seus:
ce sent toujours des imitations. Vous ne serez certains d'avoir

17ÉRETA.B1LBS PASTILLES
,que si vous les aclietes EN BOITE de 1.25 portant le nom VALDA

Force - Santé
Énergie - Vigueur1
EXTRAIT
FÖRlI-flTAt

k base da

!POSMIATBS- CACAO- VANILLE|
Extraits concentrés de

KOLA-COCA - KINA

L'Kï«i-alt FOBIHI-VITAli
est le plus actif de tous les ex¬
traits fluides servant a preparer un
vin fortiflant.
Le vin ainsi obtenu constitue
un cordial régénerateur ex uis,
ayant une act.on aussi souveraine
que rapide dans tous les cas de
»s«rsBi«.na»je, iatiyuf géaaié-i-aSe,
fjniSdlense gatusotlsvire et a»é-
Boiie.

DÉPOT
GRANDE

|PfiarmacieésHaües-Oentrales^
5G, Kue Voltaire, CO

PRIX : 1 FR. LE FLACON
pour un litre de vin

SH!m

CIDRES
Petit Cidre « Verger de l'Abbaye » . • . . O fr. ±ë5> le Iitrfi
Cidre de Choix « Clos Margot O Ir. SI3 »
Grand Cidre de Normandie aPommeraiBflüDoyen». O Ir. ü»0 laM.

Caves Gé

LIVfiAiSCN A DOIYHCTLEDEPUIS 6 LITRES

SOLIDES
DIENFAITSpafM.

MOTET, OENTISTE
52, rue oe la Bourse. 17, rue Marie-Thérese
RetaillesRENTIERSCASSÉSoumalfailsaiUeurs
Reparations en 3 heures et Itemiers haut et

bas livrés en 5 heures
Dents a If. 50-Dents (ie 1-2pr Sf.-Deniiers dep.
33 f.Dentiers bautet basde 140pre0f..de200 Dr)00f.
Fournisscur de 1'UiMOX ÉCONOMIQUE

Mt»- {2 ft FYgi j™ O I Jl.IS»J22 les Publicatioua s-.ivuiites
C.OU AIVI ELO ! qui vienneut de paraitre.

li ÜOOEFOURTOUSÏ3
le seul Journal de Mode vendu K CENTIMES

enlièrement rembuursalile, pnraissaut tous les 15 jours, le DIM AN CHE

LA MODE FAVORITE -2- Printenips-Eté 1914
1,000 Modèles, 80 pages : Prix 1 fr.

TFTilV VEKTTE PARTOUT '
1— »3Ma— ^ — —a— — m

VousdonneriezbeaucouppourooirrepousservosCheoeuxl!l
A ceux qui ont une belle Chave-
lure, nous diaons : « Garantissez-la
contre l'envaliissement microbien » en
employant la

LQTIQJHUELE1IET
ESle est intlis]*ciisaMe pour
l'entretien du cuir o-evelu, et sou
emploi constant arrète £a claiiit®
Oes Cbeveux,

Plus dePellicules
PlusdeBêmangeaisons

x LE3 jEPX_.A^<C:01%r

DepótAU PILON D'OR
1 fr. 60
20, place de l'Hótel-de-Ville, 20

LE HAVRE

UMATISiES
QOUTTE, SCIATIQUE, LUMBAGO
Vousaurez toujours un souhgement immëdi&ten employant

laimti-rhumatismaljhm
Exclusivcmeut COMPOSE de PLA3ITES

Prix : la hoxte, 2 fr. 50 ; par poste, 2 fr. 80

envente: HERBQRISTERIEPARISIENNE
T«, Rue do Paris, Ï8 — LE II *VUE

"WELO"
LESS1VEZSANSFAIREBGUII.UKLELiNGE

avec les MERVEILLEÜSES

LAVEUSE8
&TORDEUSES
Elle permet de iessiver en cinq minutes votre tinge le plus
sale. Elle lave les grosses couvertures en laine aussi bien
qu'une blouse en dentelle.
i,a marcbe do I'appareil est tenement légère qu'une femmc
faible. un enfant peut faire la lessive.

Elle lave prcpre, blanc comme neige, sans bouiilir, sans usure, sans déchirure, sans tsches
de rouille.
El e est garantie deux ans par dcrit. Les réparalions, si frequentes et si chores des autres
systèmes, sont tolalement supprimóes.
Nous la vendons »u oomptant et égatement avec facilités de paiement

DEbdANDEZ NOS PROSPECTUS - ENVOI GRATUIT
Sur Demande nous cnvcyons nos Lavcuses et Xordeuses " VÉLO "

Gratis A domicile a I'essai.
rOftatO rtTTOT ÏOO les NARDIS et VENDREDIS de 3 a 5 heures dans nos locaux:
to&Mo lUDMUO O», «iUJE TIIIEKS, 413 — EIMTHEE LII1UK

CONCOURS AGRICOLES 1913 :
ARRAS: Diplóme d'Honneur. - CARVIN: Premier Prix. - BOULOSNE-SUR-MER: Premier Prix.
BLENDECQUES(Samt-Omer) : Premier Prix. - HOYBEL'AISNE (Saint-Quentin) : Premier Prix.

VENDUdepuis('Ouverture(m^ru)plusDe200MACHINES

aTTCLISTBS !
laMaisenH. MOREL7HAVRf

Metè votredispositionlesNOUVEAUXCATALOGUES1914 desMarques
AUTOMOTO-ARMOR-SAINT-GEORGESANEW-HUDSON

Bniiite et Envci Franco sur Dattiande

FACILITÉSDEPAIEmENTS- FGURNISSEURDE " L'UNtONÉCONOSSIQUE*
depuis JO francs pts i-

FORTÊ REMISE AU COMPTANT SUR LES PRIX CATALOGUES
IVEacliiiies a coudre -Voitures d'exifant
/%. 1*WJl 7 itA-flT do Bl-rorteurs ou Bicyelettes.
si JsyFiv 1 in Ji_ c*» roi-tenr, pour Bauchede, Charouterie,
Epiceries, etc. - COXDITIOMS TRÈS AVAN TAGEUSE*. « - mev

—WW

Biensö Ventfre
Etude de Sd-Paul HARTMANN,
notaire au Havre, 5. place Car-
not (succ de AI>BACI1).
L'Adjudication du Pavilion
au Havre, rue Michelet, 105,
annoncée pour le Jeudi 12
Mars 1914, est reovoyée
a une autre date. i4i62|

Elude de M>DUB0SC, notaire a
MontivilUers.

L'Adjudication annoncée
pour le Jeudi 5 Mars 1914, a
3 heures, des immaubles si-
tués a Octeville-sur-Mer.n'au-
ra pas lieu, ces immeuhles
ay»nt été vondus de gré a
gré. (45ÓJ)

Etude de il° THOUUS, notaire a
Rouen, rue Thie>s, n° 9 (succ s-
seur de M" TURBANet CABItÈ).

ADJUDICATIONCause dé-
Cé*, V.ndredi 13 Mars 1914,
2 h., de :

FONDSDEBGULANGER1E
a Rouen, 6, ptsce du Vieux Mar-
cbé. in a p. 20,0ii0,march, en sus.
On adjug Visib. de 9 U. i>midi.

26.1 6 10 (42681

Etude de G. EL0Y, boulevard de
Strasbourg, 106

2 MaisonsdeRapport
Rues Beauverger et Jacques-
Grucbel. JV A
i'uaati» Jt>o. — R.-venus an-
nuels 1.185 fr. et 1.315 fr.

4.7(45711

A VbNOREOUA LOUER

PAVILIONcompose dc 9
pieces, cave, jurdia et cour plan-

S'fldresser ch-z M. G. PUEN-
T0UT, régisseur de biens, 5, rue
Ancelot, Le Havre. (4561)

A VENDRE
Tl kVFÏi I AUT ®Sanvic
rAVliiLUil avtc 40(im. de
j art!in exposé au midi. Prix
17 000 fr. a debattre.
n J tril T moderne,
i aVILLUiiS prés L Gimetiè-
re avec jardin confortable, vue
splendide sur Le Havre et l'es-
tuaire. Prix 27.000 fr.

DEUXPAViLLONS.V
Adie-se avec jardins. Prix ii.OOJ
et s.OOOfr.
Ecrire P. R., 17,bureau du jour¬
nal. (4589)

AsitoscesLégales
Etudes de: I'M • HARTMANN,
notaire au Havre, place Car-
net, n° 5 ; 2' M' P. LEPANY,
avouè au Havre, boulevard de
Strasbourg, n° 111.
Vente bénéficiair©
(Loi du 23 octobre 1884)
A li rïïfFIlïïl? aux enchères pu-
a. VLilUAIl biiques, au plus
offroct ei üernier encb0rissenr,
a l'cxüBCliondes feux, en l'étuda
et p ir Ie ministère de MeHart-
mann, notaire au Havre, place
Garnot, n° 5, le rnardi 31 mars
1914, a deux heures du soir :
Terrain a usage de Jardin,
clos par un pat de Lus cótés.
sis a Sanvic, rue aux Moines
prolongêe, éliftó d'une petite
cabane en bois.
Le tout d'une contenance de
trois cenls metres ; bornö : au
Nord, par Monsieur Comont ; au
Sud, Monsieur Vincent ou repré-
sensants ; a I'Ouest. par la rue
aux Moines proiongée, et a t'Est,
par Monsieur Buitel.
Mise a prix

Outre les charges, clauses et
conditions comenues au cahier
des charges dres&é par ledit M"
Hartuiann, nolai e, et déposé en
son éiude oil loute personne
pcut en prendre communication,
les enchères seront reques sur
la raise a prix fixeo par le juge-
ment ci-apros èuonce,
ci Fr. 1.500
Celte vente est faite ea vertu
et pour lVxocution d'un juge-
ment sur requê e rendu par le
Tribunal civil du Havre, le trcize
fevricr mi! neuf cent quatorze,
et ledit immeuble depend de la
succession beneficiaire de Mon¬
sieur Adolpbe-Louis Lours, en
son vivant plombier, dmneurani
au Havre, rue Dauphine, n»3S,
décedé en son domicile, le pre¬
mier janvier mil neuf cent qua¬
torze.
Fait et rédigó par l'avoué sous-
signê.
Au Havre, le deux mars mil
neuf cent quatorze.

Signé : p. lépany.
Enregislré au Havre, le trois
mars mil neuf cent quatorze.
Raqu un franc quatre-vingt-
huit centimes.

Signé : RIBES.
Pour tous renseignements s'a-
drtsser au Havre, a :
1° M"HARTMANN,notaire, pla¬
ce Garnot, n° 6,
Et 1• M*LÉPANY, avoué, bou¬
levard de Strasbourg, n° 4tl.

35,RueFsafenslie,35

Cesssreialss,Idaiaisintiwtl
IsdaitfiiUei

AFFICHES, BROCHURES
CIRCULAIRES

CARTES, CATAL08UE3
CONNAISSERSENTS

MEftlORANDUIHS
TÈTE3 OE LETTRE8
FACTURE8 - REQI8TRES
ENWELOPPES, ETC.
BSLLETS

DEKAISSH8CEETGEHARIA8E

LETTRES,
Travail toiiné
et Exéoution rapid*

fgspm&iEconasilpBSEamcipaax
Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a 10 centimes sonl
exclusivement en vente-a la Re¬
cette Municipale.
Les Fourneaux situês rue Beau¬
verger, 20, et a la Tente-Abri des
Ouvriers, quai d'Orléans, sonl
ouverts tous les jours, depuii
buit beures du matis.

HAVRE

.ilapruMlili jouraaiU BavH
35.r. Fontenelle

L'Administra trnr-Dèiégaé^Gérant
O. RArtfDtiLlilt

impnme sur maenines rotaüves ae la Maison DERRIEY 14.6 et 8 pagesi

VilparNous.liairefisli vineduMn. csurlalègalisatioaualasignaiuraQ.RAHDOLET,apposae


